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pourquoi? 

Pourquoi une brochure qui traite du rôle des parents 
comme éducateurs des adolescents à l 'amour? Pourquoi? 

POUR AIDER . . . 

— les parents inquiets 
— les parents pris de panique et portés à démis­

sionner devant leurs responsabilités. 
— les parents soucieux de bien accomplir leurs 

tâches. 

Pour y arriver on a évité de proposer des recettes et des 
solutions toutes faites. Car les parents ont surtout besoin 
de savoir et de posséder les principaux éléments qui les 
guideront à organiser leur foyer pour qu'il apporte une 
réponse vraie, moderne, chrétienne, aux multiples pro­
blèmes occasionnés par l'éveil des adolescents à l 'amour. 

La présente brochure n'a pas d'autre but que de faciliter 
la réflexion des parents, que de les inviter à allumer 
dans le coeur des adolescents un amour sain, aussi fort, 
aussi grand, que celui qui a animé les parents le jour de 
leur mariage. 

Puissions-nous en avoir pleinement conscience et cher­
cher loyalement une réponse à l'appel. 

Les Comités nationaux de la L.O.C. 1 



qui 

nous apprendra 

à aimer? 

CHERS PARENTS. — Pourquoi la L.O.C., en voulant vous aider 
dans l'accomplissement de votre tâche d'éducateurs de vos adoles­
cents à l'amour, m'invite-t-elle à vous adresser une lettre? C'est 
sans doute à cause de ma fonction de Secrétaire de la Commission 
Episcopale de l'Action Catholique Canadienne dont la L.O.C. est 
l'un des mouvements spécialisés. 

"Responsabilité de l'Eglise", tel est le sujet qu'on m'a proposé. 
A l'heure du Concile Vatican II, vous n'aurez pas de difficulté à 
juger évidente la raison de cette responsabilité. En effet le monde 
qui se tourne vers l'Eglise, assemblée dans ses èvêques à Saint-Pierre 
de Rome, ne lui pose-t-il pas cette question: Que penses-tu de toi-
même? Et la réponse est celle-ci: Je suis la présence du Christ qui 
est la lumière des nations. 

Là est la responsabilité de l'Eglise: éclairer de la lumière de 
l'Evangile toute réalité qui intéresse l'homme; mais aussi faïrc 
resplendir de cette même lumière toute responsabilité que parta­
gent l'es membres de cette. Eglise. 

La L.O.C, mandatée par l'Eglise pour vous aider à connaître 
la pensée du Christ, n'a pas d'autre but. Dans les pages qu'elle a 
rédigées à votre intention, vous sentirez de façon plus aiguë la 
gravité de la demande, parfois angoissée, que font, de vive voix ou 
silencieusement, vos enfants adolescents: "Qui nous apprendra à * 
aimer?" 

Ainsi donc, chers parents, votre lourde responsabilité rejoint 
celle des Dirigeants et des Militants de la L.O.C. et, par là, celle. 

2 des Evêques, comme l'a souligné, au consistoire de février 1946, S.S. 



f PERCIVAL C A Z A 
évêque-coadjuteur de Valleyfield. 
secré ta i re de la 
Commission Episcopale de l'A.C.C. 

Pie XII. C'est dans cette circonstance mémorable que l'illustre Pon­
tife a lancé la formule célèbre: tous les fidèles sont l'Eglise. Voilà 
pourquoi chacun à son rang et selon sa mission propre doit assumer 
sa responsabilité chrétienne, face à toutes les réalités de l'heure. 

Ce n'est pas dans le climat conciliaire que doive s'affaiblir ce 
sens aigu des besoins de l'actualité. Fort probablement, la grâce 
insigne de la première session de Vatican II se trouve dans cette 
conviction, ancrée plus profondément jour après jour, dans l'esprit 
des Pères conciliaires, de l'urgence pour l'Eglise d'être ouverte sur 
le monde entier, sur tous les hommes, croyants ou incroyants, sur 
tous les problèmes spirituels et temporels qui intéressent le monde 
et les hommes et dont la solution ne peut venir en définitive que 
de l'Eglise où le Christ ressuscité, toujours présent, est, selon le 
prologue de l'Evangile de saint Jean, la lumière éclairant tout hom­
me venant en ce monde. 

Au nombre de ces problèmes — et il n'est pas le moindre — 
il y a précisément celui de l'éducation de vos enfants adolescents 
à l'amour. Cet amour n'a-t-il pas une place éminente dans l'oeuvre 
de restauration universelle opérée par le Verbe fait chair, puisque 
le mariage, où l'amour réciproque de l'homme et de la femme s'ex­
prime de façon totale, a été élevé à la dignité de sacrement. 

Durant les années de l'adolescence, alors que s'ébauche et se 
prépare cette union des coeurs que saint Paul a comparée à celle 
du Christ et de son Eglise, n'y a-t-il pas tout un réseau d'influences. 
Aussi se sent-elle responsable de vous rappeler vos responsabilités 
de parents chrétiens; elle se sent d'autant plus gravement responsa-



ble qu'elle sait et déplore le mal, tout le mal, que peut faire à vos 
enfants adolescents le défaut d'éducation à l'amour. 

Il ne m'appartient pas de présenter le tableau de ce mal. Il me 
revient par contre de vous rappeler qu'il y a là de quoi faire ré­
fléchir et surtout une invitation pressante à l'action positive. 

Ici encore l'Eglise rejoint l'orientation pastorale du deuxième 
Concile oecuménique du Vatican, orientation selon laquelle les Pè­
res s'arrêtent moins à dénoncer les maux qu'à chercher et proposer 
les remèdes. 

Quand les propositions conciliaires du schéma sur les instru­
ments de communication sociale auront reçu leur forme définitive 
et seront portées à votre connaissance, vous verrez que c'est bien en 
ce sens concret et pratique que l'Eglise assume sa responsabilité 
vis-à-vis les techniques de diffusion qui ne manquent pas d'influen­
cer l'éducation à l'amour. 

Il serait superflu d'insister, du point de vue de Véducation des 
adolescents à l'amour, sur l'importance de l'imprimé, du cinéma, 
de la radio, de la télévision: avilissement ou ennoblissement, voilà 
la double alternative. 

Le Concile ne pouvait évidemment manquer de voir là un 
fait que regarde de près le renouveau sjïirituel de cette portion de 
l'Eglise que compose le monde adolescent. 

Bien que l'Eglise réunie en Concile n'ait pas encore abordé 
dans les Congrégations générales le schéma sur l'apostolat, je suis 
assuré que sa responsabilité concernant Véducation des adolescents 
à l'amour s'exprimera dans un souci, une sollicitude, un appui re­
nouvelés vis-à-vis les services dont l'Action Catholique ouvrière a 
pris l'initiative. 

En regard de la question de vos enfants adolescents: "Qui 
nous apprendra à aimer?", je pense, sans oublier, chers parents, 
votre action personnelle, constante, éclairée, comprehensive, à ce 
Cours d'éducation sentimentale et à ce Service de Préparation à 
l'Avenir que je vous recommande et qu'a organisés pour vos gars 
et vos filles l'Action Catholique ouvrière, qui, nous le répétons à 
dessein, n'existe et n'opère que dans la ligne d'une collaboration à 
l'apostolat des Evêques et à la mission de l'Eglise. 

Vous aurez remarqué, chers parents, que ces lignes que je 
vous adresse, fidèles à l'orientation pastorale et optimiste de Vati­
can II et que j'ai définie plus haut, ne contiennent ni fulmina-
tions, ni anathèmes, mais une affirmation sobre de la responsabili­
té de l'Eglise, partagée avec vous — les premiers éducateurs de vos 
enfants — et avec nos vaillants et fervents apôtres de l'Action Ca­
tholique ouvrière. 

Le voeu ardent que je formule, c'est que vous, chers parents, 
vous preniez très au sérieux et vous mettiez en pratique les directi­
ves de l'Eglise que vous trouverez dans les pages qui suivent et qui 
projettent la lumière du Christ sur le sujet d'une brûlante actuali­
té pour vos enfants adolescents: "Qui nous apprendra à aimer?" 
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Par C A RM ELLE BOUCHER 

les comprenons nous 

vraiment? 

D ' U N E R E C E N T E E N Q U E T E F A I T E A U S U J E T D E L'E­
D U C A T I O N D E S J E U N E S A L ' A M O U R N O U S V O U L O N S 
F A I R E R E S S O R T I R Q U E L Q U E S P O I N T S . 

— la fami l l e , p r e m i è r e r e s p o n s a b l e d e c e t t e é d u c a t i o n , 
n e r e m p l i t p a s son rô le . A p e i n e 10 à 1 5 % des j e u n e s 
r e ç o i v e n t d e l e u r f ami l l e u n e a i d e sa t i s fa i san te . 

— Les p r ê t r e s , les l ec tu re s , les é d u c a t e u r s v i e n n e n t sou­
v e n t a v a n t le p è r e et la m è r e d a n s l ' é d u c a t i o n à 
l ' a m o u r . 

— U n n o m b r e i m p o r t a n t d e r e n c o n t r e s e n t r e j e u n e s g e n s 
e t j e u n e s filles se s i t u e n t au -de l à d e la c a m a r a d e r i e . 

— D a n s la g r a n d e m a j o r i t é des cas, ces r e n c o n t r e s se 
f o n t h o r s d u foyer. 

— P e u d e j e u n e s p a r l e n t à l eu r s p a r e n t s d e l e u r s sor t ies 
m i x t e s . 

P O U R Q U O I LES P A R E N T S , Q U I SE D I S E N T R E S P O N ­
S A B L E S D É L ' E D U C A T I O N D E L E U R S J E U N E S , N E 
S ' A C Q U I T T E N T - I L S PAS D E C E T T E T A C H E ? 

— Ils d é m i s s i o n n e n t d e v a n t l eu r s r e s p o n s a b i l i t é s . 
— Ils n e c o m p r e n n e n t p a s l eu r s e n f a n t s . 
— Ils se r é s i g n e n t m a l à les vo i r v ie i l l i r . 
— I l s son t t r o p a b s o r b é s p a r l eu r s o c c u p a t i o n s . 
— Ils s o n t gênés , i n c o m p é t e n t s . 
— Ils s o n t t r o p a u t o r i t a i r e s o u t r o p m o u s . 
— Ils n e s ' e n t e n d e n t pas s u r l ' é d u c a t i o n à d o n n e r . 
— I ls s o n t i n f l u e n c é s p a r l ' é d u c a t i o n q u ' i l s o n t r e ç u e . 

6 
A T I T R E D ' E X E M P L E C I T O N S Q U E L Q U E S A T T I T U ­
D E S D E P A R E N T S E N F A C E D E C E P R O B L E M E . 



1. - "C'EST L ' A F F A I R E D E 
M A F E M M E " 

"Si au moins Roger voulait 
qu'on discute ensemble de l'édu­
cation des enfants, je serais plus 
sûre de moi. Ils sont si dérou­
lants les jeunes, on ne sait ja­
mais comment les prendre. Mais 
non, il ne veut pas s'en mêler; 
d'après lui, l'éducation c'est l'af­
faire de la femme et il paraît 
que je m'y connais mieux que 
lui". 

Il s emble é v i d e n t q u e ce 
père d e fami l l e n'est pas 
consc ient d e son rôle b i e n 
part icu l ier dans l 'éducation 
d e ses enfants . 

2. - L E J E U A L A B A L L E 

"Va en parler à . ton père" 
avait l'habitude de dire la ma­
man à son plus vieux, anxieux 
de savoir d'où viennent les bé­
bés. "Interroge ta mère sur ce 
sujet" dira le père à sa fillette. 
Rien de surprenant alors qu'ar­
rivé à l'âge de l'éveil du coeur, 
l'adolescent se referme sur lui-
même et perde confiance en ses 
parents. "Je ne parle jamais à 
mes parents de ce qui m'inquiè­
te, pourtant il me semble que 
c'est important", disait une ado­
lescente de 14 ans. 

C e j e u à la ba l l e d e la part 
des parents n e risque-t-il 
pas d e dégénérer e n habi­
t u d e d e se sou traire à leur 
responsabi l i té et d e détour­
ner l 'enfant d e ses parents? 
Il ira se rense igner auprès 
d e ses camarades o u il cher­
chera dans des l ivres o u 
a i l leurs la réponse à ses 
ques t ions . 

3 . - L A K Y R I E L L E D E S 
R E C O M M A N D A T I O N S 

Monsieur LcBlanc voit Luc 
et Ginette se préparer à sortir. 
Avant leur départ, il ne man­
que pas comme d'habitude de 
leur faire ses recommandations: 
"Tâchez de bien vous conduire" 
— "Sois prudente, Ginette" — 
— "Ne reviens pas avec n'impor­
te qui" — "N'entrez pas trop 
tard" — "Essaie d'avoir de bon­
nes manières, Luc"... et cela con­
tinue jusqu'à ce qu'ils aient pas­
sé la porte. La même histoire se 
répète avant chaque sortie. 

Ces avert issements , les jeu­
nes les e n t e n d e n t si sou­
vent qu'i ls n'y prêtent mê­
m e p lus a t tent ion . Les pa­
rents n e devraient- i l s pas 
p l u t ô t avoir u n e b o n n e 
conversat ion avec leurs jeu­
nes et d iscuter avec e u x d e 
la c o n d u i t e qu'i ls a ime­
raient les voir tenir dans 
leurs sorties? 



4. - " D A N S N O T R E 
T E M P S . . . " 

"C'est triste de voir vieillir 
nos enfants", de dire Robert. 
"Quand Jean était petit, il était 
si facile à contenter. Aujourd'hui 
il est plus exigeant, il a toujours 
quelque chose à demander, soit 
un chandail comme son copain 
Pierre, le dernier disque du "hit-
parade", de l'argent pour fré­
quenter le cinéma ou le restau­
rant du coin. En somme il n'en 
a jamais assez. Il me semble que 
dans notre temps on se conten­
tait plus facilement". 

P o u r b i e n c o m p r e n d r e son 
fils, R o b e r t do i t réaliser 
qu' i l n e vi t p lus à l ' époque 
de sa jeunesse . I l est certain 
qu'i l n e p e u t pas agir avec 
son fils c o m m e son père 
agissait avec lui . 

5. - "C'EST R I E N Q U E D E S 
E N F A N T I L L A G E S " 

Une mère tombe des nues en 
apprenant les confidences que sa 
fille Jeanne a faites à sa maîtres­
se de classe. "Ma mère ne me 
comprend pas. J'ai essayé de lui 
parler quelquefois, elle n'a pas 
voulu m'écouter. Elle ne me 
prend pas au sérieux, n'a pas le 
temps de s'intéresser à ce que 
je voudrais lui dire. Elle consi­
dère comme enfantillages des 
choses qui, pour moi, ont grande 
importance. Alors, j'ai décidé de 
me taire, c'est plus simple". 

T o u t p r e n d d e l ' importan­
ce a u x y e u x des j e u n e s q u i 
s 'évei l lent a u x réal i tés d e 

la vie . O n do i t toujours 
p r e n d r e l e temps d e les 
écouter . Ils o n t tant beso in 
d'être compris et a imés 
p o u r s 'épanouir normale­
m e n t . 

6. - ILS SE D E B R O U I L L E N T 
S E U L S 

Marcel et Jeanne Lemire tra­
vaillent beaucoup, ils ont de 
grandes ambitions. Ils auront 
bientôt fini de payer leur mai­
son, ils pourront enfin échanger 
leur vieille voiture. Ils n'ont pas 
compté les sacrifices pour en ar­
river là: travail supplémentaire, 
privations dans les sorties, les 
vêtements, etc. Ils auraient bien 
voulu s'intéresser plus à leurs 
enfants, mais ils n'avaient pas 
le temps. Ils se disent qu'ils rat­
traperont le temps perdu quand 
ils seront moins occupés. Mais 
voici ce qu'en pense Robert: 
"Papa n'a pas l'air de se douter 
qu'à seize ans, on est souvent 
rongé par des difficultés et des 
problèmes moraux. Quelles scè­
nes il me ferait, s'il savait ce que 
je sais. Comme si la vie, la rue, 
les compagnons, le cinéma, les 
illustrés n'existaient pas". 

Les L e m i r e o n t oubl i é , oc­
cupés qu' i ls é ta ient à amé­
l iorer l eur s i tuat ion , q u e 
les enfants sont toujours 
a u x prises avec toutes sor­
tes d' inf luences extér ieures 
e t qu' i ls o n t u n beso in con­
t inue l d e leurs parents . L'é­
duca t ion se fait a u fur et 
à mesure q u e l 'enfant gran­
di t , se d é v e l o p p e . Il est 
très di f f ic i le d e reprendre 
le temps perdu . 



D ' a p r è s t ous ces fai ts , n o u s de­
vons c o n c l u r e q u e les j e u n e s 
son t l a r g e m e n t laissés à e u x - m ê ­
mes p o u r l e u r é d u c a t i o n sent i -
m e t a l e e t s exue l l e . 

Les p a r e n t s s ' i n q u i è t e n t b e a u ­
c o u p d e la p ro fes s ion des j e u n e s , 
d e l e u r d é v e l o p p e m e n t p h y s i q u e , 
m a i s ils son t l o i n d e r e m p l i r l e u r 
rô l e vis-à-vis l ' é d u c a t i o n d u sen­
t i m e n t chez le j e u n e . 

M ê m e si la m a j o r i t é des pa­
r e n t s a d m e t t e n t q u e la p r e m i è r e 
r e s p o n s a b i l i t é l e u r r e v i e n t , ils 
se s e n t e n t i n c a p a b l e s d e s 'en ac­
q u i t t e r , ils s 'en r e m e t t e n t a u x 
é d u c a t e u r s , a u x p r ê t r e s , a u x 
m o u v e m e n t s d e j e u n e s o u ils 
l a i s sen t t o u t s i m p l e m e n t le j e u n e 
se d é b r o u i l l e r seu l . O ù d o n c les 
j e u n e s t r o u v e r o n t - i l s ce t t e a i d e 
d o n t ils o n t b e s o i n p o u r d e v e n i r 
des h o m m e s e t des f emmes? 9 



les 

adolescents 

ont-ils 

toujours tort? 

J E les vois : ils s o n t t ous les t ro is 
a u r endez -vous , assis a u t o u r 
d ' u n e t a b l e a u f o n d d u res­

t a u r a n t . I ls s i r o t e n t des l i q u e u r s 
douces . N o n l o i n d ' e u x , il y a 
d ' a u t r e s ado l e scen t s e t ado le scen ­
tes q u i se t i e n n e n t e n g r o u p e 
d e d e u x , d e t ro is e t q u a t r e . I l s 
c a u s e n t e n t r e e u x e t a t t e n d e n t . . . 

J e va is m ' a s s e o i r avec c e u x q u e 
j ' a v a i s c o n v o q u é s p o u r c o n n a î ­
t r e l e u r s o p i n i o n s s u r l ' é d u c a t i o n 
des a d o l e s c e n t s à l ' a m o u r . I ls 
peuvent e n p a r l e r , c a r ils s o n t 
a d o l e s c e n t s e u x - m ê m e s . I ls se 
fon t é d u q u e r e t ils e ssa ien t d e 
s ' éd l iq iK T. 

E t c o m m e n o u s e n t r e p r e n o n s 
là c o n v e r s a t i o n , j ' e n t e n d s la v o i x 
d'un c h a n t e u r c a n a d i e n : " L ' a ­
m o u r u n i t \c. m o n d e " . . . N o u s 

10 esclaffons d e r i r e . " L a g lace est 

b r i sée" ; o n p e u t d o n c e n t r e r 
d a n s le vif d u su je t . 

P i e r r e : L a c o n n a i s s a n c e q u e 
j ' a i des fi l les, j e n e l 'ai p a s a p ­
p r i s e d e m e s p a r e n t s . T o u t ce 
q u ' i l s m e d i s e n t à ce suje t - là , 
c'est q u e j e suis t r o p j e u n e p o u r 
so r t i r avec el les . 

Yvon : M o i , c'est p a r e i l ! I l exis­
te u n e c e r t a i n e g ê n e e n t r e m o i 
e t m e s p a r e n t s . D è s q u e j e p a r l e 
d ' a m o u r , d u sexe, m a m è r e fron­
ce les sourc i l s . 

H é l è n e : Je n e p e u x pas fa i re 
d e c o n f i d e n c e s à m a m è r e . N i à 
p r o p o s des r e l a t i o n s e n t r e gar­
çons e t fil les, n i à p r o p o s des 
choses q u i s o n t p a r t i c u l i è r e s aux 
l i l ies. P o u r t a n t , o n j a se d e cou­
t u r e , d e co i f fu re , d ' a r t m é n a g e r , 
d e l ' a r g e n t d e p o c h e . Pa r fo i s il 
y a d e s acc rochages , m a i s o n 
î é u s i t t o u j o u r s à s ' e n t e n d r e . 



Y v o n : N o s p a r e n t s n e se p r é ­
o c c u p e n t p a s d e nos p r o b l è m e s 
et n o u s , o n n 'essa ie p a s d ' en cau­
ser s é r i e u s e m e n t avec e u x . 

P i e r r e : P e r s o n n e n e v e u t fa i re 
le p r e m i e r pas . 

H é l è n e : Je suis d ' a cco rd ! O n 
essaie d i s c r è t e m e n t d ' e n p a r l e r 
e t si le d i a l o g u e n e s ' a m o r c e pas , 
o n se r e t i r e d a n s son c o i n . I n ­
c o m p r i s e . D a n s le f o n d , les p a ­
r e n t s o n t p e u r d ' a b o r d e r les 
ques t ions s e n t i m e n t a l e s avec 
n o u s . E n t r e a d u l t e s , ils e n dis­
c u t e n t . . . 

Y v o n : E t n o u s , p e n d a n t ce 
t emps- là , o n d o i t se d é b r o u i l l e r 
a p p r e n d r e p a r n o u s - m ê m e s t o u t 
ce q u i se r a p p o r t e à l ' a m o u r , a u 
sexe. . . 

Par JEAN-PAUL HETU 

P i e r r e : I l f a u t se d é b r o u i l l e r 
t o u t seuls , c'est v r a i . M a i s il fau t 
a j o u t e r q u e nos p a r e n t s pa s sen t 
l e u r t e m p s à n o u s s u r v e i l l e r e t 
à n o u s c o n t r ô l e r . O n n e p e u t pas 
b o u g e r sans q u ' u n e m i s e en gar­
d e n o u s a s s o m m e : n e r e v i e n s pas 
t r o p t a r d , n e v a p a s là. . . A h ! 

H é l è n e : U n e d e m e s a m i e s est 
e x a s p é r é e d e ses p a r e n t s . I ls se 
d i s p u t e n t , ils la d i s p u t e n t . . . ils 
s ' a p p e l l e n t "le p è r e " o u " la m è ­
r e " . J ' e n c o n n a i s u n e a u t r e q u i 
v e u t p a r t i r d e chez e l l e p a r c e 
q u e ses p a r e n t s l ' e m p ê c h e n t d e 
r ecevo i r ses a m i e s à la m a i s o n et 
lui r e fu sen t t o u t e p e r m i s s i o n . 

Il est l ' h e u r e d e se q u i t t e r . U n 
a u t r e d i s q u e r o n r o n n e u n e n o u ­
vel le d a n s e . J e m e s u r p r e n d s à 
s u i v r e le r y t h m e / 



l'éducation: oeuvre d'amour 



C' E S T a v a n t t o u t , d e l ' éduca­
t i o n r e ç u e d a n s la f ami l l e 
q u e d é p e n d la v a l e u r m o r a l e 

d e l ' a d u l t e . 
B e a u c o u p d e p a r e n t s , hé l a s ! 

s e m b l e n t i g n o r e r , o u d u m o i n s 
n e pas é v a l u e r à sa j u s t e m e s u r e 
le r ô l e p r i m o r d i a l q u ' i l s o n t à 
j o u e r a u p r è s des e n f a n t s q u e 
D i e u l e u r conf i e . I ls n e se d o n ­
n e n t pas t o u t e n t i e r s à l e u r tâ­
c h e la p l u s e ssen t i e l l e . I ls se lais­
s en t a b s o r b e r p a r les affa i res , 
l e u r ac t iv i t é p r o f e s s i o n n e l l e e t 
l eu r s r e l a t i o n s a lo r s q u e le sou-

P R E M I E R S A R T I S A N S 

ci d e f o r m e r l eu r s e n f a n t s de ­
v r a i t p r i m e r chez e u x s u r t o u t 
le r e s t e . I ls n e s ' a p p l i q u e n t p a s 
assez à les c o n n a î t r e , à les ins­
t r u i r e e t à les g u i d e r . 

Pa r fo i s les p a r e n t s , v o y a n t 
t ous les d é v e l o p p e m e n t s q u ' a 
p r i s l ' é d u c a t i o n m o d e r n e , con­
t i n e n t q u e l e u r i n f l u e n c e n ' e s t 
p r o b a b l e m e n t pas la p l u s b i e n ­
fa i san te p o u r l e u r g a r ç o n o u l e u r 
fil le. E n c o n s é q u e n c e ils s'effor­
cen t et la i ssent c h a m p l i b r e a u 
p rofesseur , au p s y c h o l o g u e . 

Encore qu'i ls puissent se faire aider par des éducateurs et 
des professeurs, les parents ne do ivent jamais perdre de 
vue qu'i ls sont les premiers artisans d e l 'oeuvre à accom­
plir. Jamais , sauf e x c e p t i o n , l ' inf luence des maîtres n e 
parviendra à remplacer l ' inf luence p r é p o n d é r a n t e d e la fa­
mi l l e . 

G r a n d e et n o b l e tâche, certes, q u e ce l le des parents! I l 
n'en ex i s te pas d e p lus h a u t e ni de p lus essent ie l le . "L'en­
fant o u l 'adolescent, déc lare Pie X I I , est u n e espérance ab­
so lue p l e i n e d e promesses. . . Pour q u e cet te espérance n e 
t rompe po int , mais se réalise p l e i n e m e n t , il faut é d u q u e r 
l 'enfant et b i e n l 'éduquer". 

L 'éducat ion en effet se propose de former dans l 'enfant 
l 'homme et le chrét ien . 

E d u q u e r u n enfant , c'est lu i apprendre "son mét i er 
d 'homme". C'est aussi lui faire prendre tou te sa tail le d e 
"fils d e Dieu" . C'est e n résumé, a ider l 'enfant à deven ir ce 
qu' i l est (en puissance) , à met tre e n va leur toutes les ri­
chesses, toutes les beautés , toutes les puissances d e v i e q u e 
l 'enfant recèle dans son â m e et dans son coeur; à lu i assu­
rer enf in , la possession m ê m e de D i e u en q u i rés ide notre 
b o n h e u r . 

Ce sens d e l 'éducat ion permet a u x parents d'entrevoir 
l 'ampleur et la c o m p l e x i t é d e l 'entreprise à tenter. 



O N S C I E N C E D E SA R E S P O N S A B I L I T E 

Aussi c o m b i e n d e p a r e n t s , 
consc ien t s d e l eu r s l a cunes , se de­
m a n d e n t avec i n q u i é t u d e com­
m e n t ils d o i v e n t s'y p r e n d r e p o u r 
i cuss i r d a n s l e u r t â c h e d ' éduca­
t e u r , "le b u t p r i n c i p a l d e l e u r 
vie ici-bas". (P i e X I I ) . 

Ils son t e n c o r e d a v a n t a g e dé­
r o u l é s en face d e l ' évo lu t i on d e 
l e u r g a r ç o n e t fille à l 'âge d e l'é­
veil d u c o e u r . P o u r les p a r e n t s , 
c'est u n e p h a s e p a r t i c u l i è r e m e n t 
d é r o u t a n t e . La p l u p a r t d u t e m p s 
ils n e c o m p r e n n e n t p l u s l e u r en­
fan t . I ls se m o n t r e n t é t o n n é s 
pa r fo i s o f fusqués d e ses o r i g i n a ­
lités, d e son e s p r i t d ' i n d é p e n ­
d a n c e , d e ses d u r e t é s , d e ses in­
t r an s igeances , d e ses b r u s q u e r i e s 
c o m m e d e son a s s u r a n c e . A cet­
te p é r i o d e d e f o r m a t i o n l ' in te r ­
v e n t i o n d e l ' é d u c a t e u r est aussi 
nécessa i re q u ' e l l e est diff ic i le . L a 
m o i n d r e m a l a d r e s s e p e u t p r o v o ­
q u e r des ma la i se s , p a r f o i s d e s 
r u i n e s . 

b e a u c o u p d e p a r e n t s a lors , dé ­

conce r t é s p a r les c o n t r a d i c t i o n s 
de l ' ado lescence , a b a n d o n n e n t 
t r o p s o u v e n t la p a r t i e t o u t e n se 
lamentant sur l 'excessive indé­
pendance d e la j e u n e s s e . . 

D ' a u t r e s se c r o i e n t t rès sages 
en e x e r ç a n t u n e survei l lance 
é t r o i t e su r t ous les faits e t gestes 
de l eu r s g r a n d s e n f a n t s . Ils re-
d o u b l e n t d'autorité et ne vôienl 
pas q u ' e n ag i ssan t a insi ils ris­
q u e n t d e les e x a s p é r e r à m o i n s 
qu ' i l s n e c o m p r i m e n t l e u r per ­
s o n n a l i t é a u p o i n t d e lu i e n l e v e r 
t o u t e i n i t i a t i v e . D e u x a t t i t u d e s 
e x t r ê m e m e n t d a n g e r e u s e s . 

Q u e d e vies m a n q u é e s p a r c e 
q u e les p a r e n t s se s o n t t u o u o n t 
p a r l é à c o n t r e - t e m p s ; p a r c e q u ' i l s 
o n t i g n o r é o u c o n s i d é r é c o m m e 
in s ign i f i an t le d r a m e i n t é r i e u r 
de l e u r a d o l e s c e n t ; p a r c e q u ' i l s 
ont é té t r o p r ig ides ou t r o p 
mous . . . Il suff i t d e si p e u d e cho­
se: d ' u n m o t , d ' u n e m o q u e r i e , 
d ' u n ges te pa r fo i s p o u r f e r m e r 
à j a m a i s u n e â m e d 'adolescent . 

C o m m e on le voit la consc ience d e la responsabi l i té n e 
suffit pas, cependant , p o u r const i tuer u n b o n éducateur . 
Il faut d e p lus la capaci té , la c o m p é t e n c e . "L'oeuvre d e 
l 'éducat ion, déclare S.S. P ie X I I , n'est pas s e u l e m e n t dure , 
e l l e est encore difficile". E l l e requiert des connaissances 
spéciales , d e l 'habileté p é d a g o g i q u e . El le e x i g e u n e é t u d e , 
des exercices prat iques , u n e labor ieuse format ion et u n e 
ent i ère possession d e soi -même. 

B i e n sûr p o u r être b ienfa i sante et c o n d u i r e au succès 
l 'éducat ion do i t s'assouplir, se m o u l e r en q u e l q u e sorte sur 
c h a q u e enfant; e l l e do i t être a d a p t é e . Imposer à tous les 
enfants , j eunes et p lus âgés, garçons et fil les, u n tra i tement 
"uni forme" c'est courir à un échec certa in , total o u part ie l . 



En effet tout être h u m a i n a q u e l q u e c h o s e d e personne l 
et d 'un ique q u i le diversi f ie d e tout autre . D i e u n e con­
naî t pas la produc t ion e n série. M ê m e q u a n d il crée des 
êtres semblables , il les varie à l ' infini. Il n'existe pas d e u x 
êtres h u m a i n s parfa i tement semblables . C h a c u n a son vi­
sage, son t e m p é r a m m e n t , ses qual i tés , ses défauts , ses goûts , 
ses aspirat ions , etc. 

Aussi s'ils veu len t préparer l 'enfant à sa v i e d ' h o m m e et 
d e f e m m e de d e m a i n les parents d o i v e n t d e tou te nécessi­
té tenir c o m p t e d e ces di f férences ind iv idue l l e s . Ils d o i v e n t 
aussi s'adapter p e r p é t u e l l e m e n t au r y t h m e d e son déve lop­
p e m e n t . L 'évo lu t ion progress ive et l en te d'un être h u m a i n 
est soumise à des lois part icul ières et o b é i à des tendances , 
à des beso ins , à des aspirat ions fort d i f férentes . A u t r e est 
la v i e d u j e u n e garçon o u d e la p e t i t e f i l le , autre ce l le d e 
l 'adolescent o u d e l 'adolescente. Q u e l l e souplesse d'esprit 
et d e coeur les parents n e doivent- i l s pas dép loyer a u x di­
verses é tapes d e cet te évo lut ion? 

C O L L A B O R A T I O N I N D I S P E N S A B L E 

L a b o n n e v o l o n t é des pa­
r e n t s , si é c l a i r é e q u e n o u s la s u p ­
pos ions , d a n s u n é t a t social aus­
si c o m p l e x e q u e le n ô t r e , n e 
p e u t suff i re à d o n n e r à l ' e n f a n t 
s u r t o u t à l ' âge d e l 'évei l à l'a­
m o u r t o u t e la f o r m a t i o n q u i lu i 
est indispensable . E l l e a beso in 
d ' ê t r e c o m p l é t é e p a r d ' a u t r e s au­
x i l i a i res . 

Tout en m a i n t e n a n t la p r e ­
m i è r e r e s p o n s a b i l i t é d e s p a r e n t s 
il faut a d m e t t r e q u ' u n r ô l e com­
p l é m e n t a i r e d o i t ê t r e p r i s e n 
c h a r g e p a r d ' a u t r e s a g e n t s v o u é s 
à l ' o e u v r e d e l ' é d u c a t i o n en pa r ­
t i cu l i e r le p r ê t r e , les é d u c a t e u r s 
e t les r e s p o n s a b l e s des m o u v e ­
m e n t s d e Jeunesse . 

T o u s ces a u x i l i a i r e s o n t u n e 
inf luence déc i s ive d a n s la for­
m a t i o n d u c o e u r des a d o l e s c e n t s . 
E n c o n t a c t q u o t i d i e n avec e u x , 
ils g a g n e n t la c o n f i a n c e e t les 
c o n f i d e n c e s d e s j e u n e s q u a n d 
ils s aven t l e u r m o n t r e r u n a m o u r 

s incère . Q u e l q u e soi t son âge , le 
j e u n e d i s c e r n e v i t e la p e r s o n n e 
q u i l ' a ime s i n c è r e m e n t . 

Aussi le p r i n c i p e q u i d o i t p ré ­
s ider à la s o l u t i o n d u p r o b l è m e 
des rapports d e la f a m i l l e e t d e 
ses a u x i l i a i r e s est ce lu i d ' u n e 
é t r o i t e c o l l a b o r a t i o n , d ' u n e en ­
t e n t e c o r d i a l e e t a t t e n t i v e . Sans 
ce t t e e n t e n t e la c o n s c i e n c e e t le 
caractère d e l ' ado lescen t ris­
q u e n t d e se fausser , ca r r i e n 
n ' es t p l u s d o m m a g e a b l e à u n e 
p e r s o n n a l i t é e n v o i e d e fo rma­
t ion q u e d e s u b i r des i n f l u e n c e s 
d i s p a r a t e s , s o u v e n t m ê m e con­
t r a d i c t o i r e s . 

Q u e les p a r e n t s se s o u v i e n n e n t 
d o n c q u e l ' é d u c a t i o n est u n e 
oeuvre d 'amour à base d ' o u b l i 
î le soi, d e r e n o n c e m e n t . Q u e l'é­
ducateur , le p l u s sû r , le p l u s en­
g a g e a n t et le p l u s e n t r a î n a n t , 
c'est l ' e x e m p l e des p a r e n t s ad­
m î t e s et a imés . 



que 

nous faut-il 

savoir? 

L E S P A R E N T S N ' A I -
M E N T - I L S P A S T O U S 
L E U R S E N F A N T S ? 

A d m e t t o n s q u ' i l s les a i m e n t 
" b e a u c o u p " , q u ' i l s les a i m e n t 
" for t" , q u ' i l s les a i m e n t t e n d r e ­
m e n t , m a i s les a i m e n t - i l s " b i e n " ? 

" B i e n " les a i m e r , c'est d ' a b o r d 
savoi r ce q u ' i l f a u t c h e r c h e r à 
en f a i r e . 

C'est e n c o r e b i e n les c o n n a î ­
t re , e u x , e t les o r i e n t e r se lon 
l eu r s ressources e t l e u r v o c a t i o n 
p e r s o n n e l l e . C'est savo i r com­
m e n t fa i re p o u r a b o u t i r à fa i re 
" s o r t i r " d ' e u x le m a x i m u m d e 
p e r s o n n a l i t é d o n t ils son t capa­
bles . C 'es t c h e r c h e r l e u r b i e n à 
eux , n o n la sa t i s fac t ion d e n o s 
a m b i t i o n s . 

T o u t cela n 'es t p a s facile e t 
d e m a n d e i n t e l l i g e n c e et dés in t é ­
r e s s e m e n t . 

P O U R C U L T I V E R 
U N E P L A N T E , 
Q U E F A U T - I L S A V O I R ? 

11 f au t a v a n t t o u t c o n n a î t r e la 
p l a n t e : ce q u ' e l l e est, c o m m e n t 
e l le g r a n d i t , e tc . I l f a u t e n s u i t e 
savo i r c o m m e n t la c u l t i v e r : ce 
d o n t e l le a b e s o i n e t les c o n d i ­
t i ons i n d i s p e n s a b l e s à sa crois­
sance . 

I l en est a ins i p o u r l ' é d u c a t i o n . 
M a l h e u r e u s e m e n t o n n ' a r r i v e 
p a s a u m o n d e avec la sc ience in­
fuse . 11 f a u t a p p r e n d r e , sous 
p e i n e d e n ' a r r i v e r à a u c u n ré ­
s u l t a t et d e t o u t g â c h e r . Q u a n d 
il s 'agit d ' u n e p l a n t e , le m a l 
n ' e s t p a s t rès g r a n d . L o r s q u ' i l 
s 'agit d ' u n e n f a n t , le m a l a u 
c o n t r a i r e se ra i t t r ès g r a v e , c a r 
u n e é d u c a t i o n m a n q u é e e n t r a î ­
n e des c o n s é q u e n c e s inca lcu la ­
bles . 



P o u r é d u q u e r u n e n f a n t , q u e fau t - i l savoi r? 

1. - C O N N A I T R E L ' E N F A N T D ' A B O R D 

S A V O I R Q U E : 

— L ' a d o l e s c e n t n ' e s t p a s u n a d u l t e 

d o n c le t r a i t e r c o m m e u n a d o l e s c e n t ; ex ige r 
des effor ts à sa m e s u r e , à son n i v e a u ; n e pas 
j u g e r ses ac tes c o m m e c e u x des a d u l t e s . 

— L ' a d o l e s c e n t é l evé a u j o u r d ' h u i n ' e s t p a s l'a­
d o l e s c e n t é l evé h i e r 

d o n c t e n i r c o m p t e d u m i l i e u e t d e ses inf lu­
ences . Savo i r u t i l i s e r ces c o n d i t i o n s d e v ie 
p o u r l ' é d u c a t i o n . 

— L ' a d o l e s c e n t e n ' es t p a s l ' ado le scen t 

d o n c r e s p e c t e r ce q u i les c a r ac t é r i s e e t n e p a s 
les t r a i t e r d e la m ê m e façon . Savo i r q u ' i l y a 
u n e m a n i è r e d i f f é r e n t e d e p r o c é d e r avec e u x . 

— L ' a d o l e s c e n t n 'es t p l u s ce q u ' i l a é t é e t n 'es t 
p a s e n c o r e c e q u ' i l d e v i e n d r a 

d o n c se r a p p e l e r q u e l ' é d u c a t i o n se p r é s e n t e 
à n o u s c o m m e u n e a d a p t a t i o n p e r p é t u e l l e . 
Q u e les p r o c é d é s d o n t e l le u s e d o i v e n t évo­
l u e r a u r y t h m e d u d é v e l o p p e m e n t d e l 'en­
fan t . 

S A V O I R Q U E : 

— " E d u q u e r " , " é l eve r " u n e n f a n t , c'est lu i f a i r e 
p r e n d r e t o u t e sa t a i l l e d ' h o m m e et d e fils 
d e D i e u . 

— L ' E d u c a t i o n est u n e e n t r e p r i s e à d e u x e t exi­
ge l a c o l l a b o r a t i o n d e l ' en f an t . E l e v e r u n en­
fant , c'est e n r é a l i t é l ' a m e n e r à s 'é lever lu i -
m ê m e . 

— T o u t l ' a r t d e l ' é d u c a t e u r cons is te p r é c i s é m e n t 
à p r o v o q u e r ce t t e c o o p é r a t i o n . 



2. - T E N I R C O M P T E D E S E X I C E N C E S D E SA C R O I S S A N C E 

N E C E S S I T E D E : 

— U n c l i m a t f ami l i a l enso le i l l é 

S e m b l a b l e s a u x f leurs , les e n f a n t s r e q u i è r e n t , 
e u x aussi , u n m i l i e u p r o p i c e p o u r s ' é p a n o u i r . 
L ' é d u c a t i o n e n " se r re c h a u d e " a l'ait son 
t e m p s : les c o n d i t i o n s d e la vie m o d e r n e n e 
la p e r m e t t e n t p l u s . U n e é d u c a t i o n "en p l e i n 
v e n t " est nécessa i re . 

— A v o i r d e s a t t i t u d e s pos i t ives 

M é t h o d e d é p l o r a b l e q u e cel le q u i r é d u i t l'é­
d u c a t i o n à u n c o d e d e c o m m a n d e m e n t s e t d e 
défenses , a p p u y é s d e m e n a c e s e t d e p u n i t i o n s ! 
L a v é r i t a b l e t â c h e é d u c a t r i c e cons is te n o n à 
é t o u f f e r la p e r s o n n a l i t é d e l ' en fan t , m a i s à 
l ' é p a n o u i r , n o n à r é p r i m e r son é l a n v i t a l , 
m a i s à le cana l i s e r e t à l ' o r i e n t e r vers le b i e n . 

— T é m o i g n a g e d e vie 

"Ce q u i c o m p t e , en é d u c a t i o n , d i t F . M a u r i a c , 
ce n 'es t p a s ce q u e n o u s d i sons , c'est ce q u e 
n o u s faisons. O n é d u q u e p r e s q u e sans le sa­
vo i r , e n v i v a n t . Les e n f a n t s s o n t des a p p a r e i l s 
e n r e g i s t r e u r s q u i n e la i s sen t r i e n p e r d r e . C e 
q u ' i l s r e t i e n n e n t d e l ' e n s e m b l e d e n o t r e vie , 
c'est ce la q u i a le p l u s d e p o u v o i r s u r e u x " . 

— E t r e à la p a g e 

"11 n 'y a pas d e r ece t t e s t o u t e s l a i t es en m a ­
t i è r e d ' é d u c a t i o n . L ' é d u c a t i o n est u n a r t q u i 
i m p l i q u e la c o n n a i s s a n c e e x a c t e d u su je t , d e 
ses a c t i o n s e t d e ses r é a c t i o n s . E l le ex ige plus 
d e tac t , d e j u g e m e n t e t d e c o e u r q u e d e for­
ce e t d e r i g u e u r m a t h é m a t i q u e . E l l e ex ige , 
d e la p a r t des p a r e n t s , d ' e t r e a u c o u r a n t d e 
t o u t ce avec q u o i la j e u n e s s e se t r o u v e en 
c o n t a c t e t d o n t e l le s u b i t l ' i n f l uence . B ien 
des v a l e u r s h u m a i n e s e t s p i r i t u e l l e s son t ba­
fouées d e v a n t e l le 
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au rythme de l'adolescent 

A F I N d e p e r m e t t r e à n o s j eu ­
nes d ' é v o l u e r n o r m a l e m e n t 
s u r le p l a n affectif e t l e u r 

a s su re r u n e c e r t a i n e m a t u r i t é 
d a n s ce d o m a i n e , il est d u de­
vo i r des p a r e n t s d e b i e n c o n n a î ­
t r e les é t a p e s d e c e t t e é v o l u t i o n 
et les d iverses a t t i t u d e s q u e com­
m a n d e c h a c u n e des é t a p e s . 

Ma i s a v a n t d e r é p o n d r e à cet­
te q u e s t i o n , u n e r e m a r q u e p r é ­
l i m i n a i r e s ' impose . L ' é d u c a t i o n à 
l ' a m o u r , ranime t o u t a u t r e as­
pec t d e l ' é d u c a t i o n , cons is te à 
a i d e r le j e u n e à d é v e l o p p e r la 
c a p a c i t é d ' a i m e r q u i est en lu i 
j u s q u ' à ce qu ' i l pu isse a i m e r d 'u ­
ne façon a d u l t e , c 'est-à-dire se 
d o n n e ] t o t a l e m e n t e t l i b r e m e n t 

p o u r le b o n h e u r d e l ' a u t r e . T o u t 
le p r o b l è m e est là. C o m m e n t l'a­
d o l e s c e n t pou r r a - t - i l se d é p a r t i r 
d e c e t t e d é p e n d a n c e affect ive , 
d e cet é g o c e n t r i s m e p r o p r e a 
L'enfance p o u r passer à u n e a t t i ­
t u d e d ' a u t o n o m i e , d e l i b e r t é , d e 
d o n . (Test e n t r e ces d e u x pô l e s 
q u e d o i t é v o l u e r l ' ado le scen t . C e 
passage n e p e u t se fa i re sans cr i ­
se, et l ' ado lescen t a beso in d 'ê­
t r e a i d é . 11 r e v i e n t a u x p a t e n t s 
d e le fa i re , m a i s e n c o r e faut- i l 
q u ' i l s a i e n t saisi les caractéristi­
q u e s des d iverses é t a p e s d e son 
é v o l u t i o n affect ive. 

- E N F A N C E 

L'enfant est d a n s un é t a t d e 



t o t a l e d é p e n d a n c e , c a r a c t é r i s é e 
s u r t o u t p a r son b e s o i n d e se 
s e n t i r a i m é e t d ' ê t r e e n s é c u r i t é . 
C e q u i fa i t son b o n h e u r c'est 
d ' a v o i r l ' a u t r e à son service , 
c'est d e r ecevo i r . I l c h e r c h e le 
p la i s i r p o u r l u i - m ê m e sans p r é ­
o c c u p a t i o n des a u t r e s . L ' e n f a n t 
n 'es t pas c a p a b l e d ' a i m e r , m a i s il 
p o u r r a c e p e n d a n t j u g e r d ' u n e 
c e r t a i n e façon d e l ' a m o u r q u ' o n 
lu i p o r t e p a r les ges tes q u i l 'ex­
p r i m e n t . 

Q u e l l e s a t t i t u d e s n o u s d i c t e 
ce t t e p r e m i è r e p h a s e ? I l f a u t 
d ' a b o r d q u e l ' e n f a n t soi t dé s i r é 
e t a i m é e t q u ' i l so i t p r o t é g é p a r 
sa m è r e et son p è r e . Q u ' à la na i s ­
sance d ' u n p e t i t f r è re o u d ' u n e 
p e t i t e soeur , o n p r e n n e g a r d e d e 
n e pas t r o p le n é g l i g e r l u i - m ê m e , 

d e l ' oub l i e r , m a i s q u e d é j à o n 
l ' a ide à a i m e r l ' a u t r e . Q u ' à mesu­
re q u ' i l g r a n d i t , o n l ' i nv i t e à 
s ' ouvr i t g r a d u e l l e m e n t a u x au­
t res e n lu i f a i san t p a r t a g e r ses 
j o u e t s , ses c a d e a u x , e tc . Q u ' o n 
év i t e les scènes d e m é n a g e s (ce 
q u i l u i a p p o r t e r a i e n t d e l ' insé­
c u r i t é e t d e l ' angoisse) , q u ' o n 
s ' in téresse à son t r a v a i l à l 'école, 
à ce q u ' i l a i t d e b o n s c o m p a ­
g n o n s , q u ' o n l ' i n i t i e p e u à p e u 
a u m o n d e r e l i g i e u x , é v i t a n t d e 
lu i fa i re des p e u r s i n u t i l e s s u r 
l ' enfer o u d e m e t t r e des péchés 
o ù il n 'y e n a pa s . E n r é s u m é les 
p a r e n t s d o i v e n t m a n i f e s t e r b e a u ­
c o u p d ' a f fec t ion à cet âge , si 
l 'on n e v e u t p a s q u e nos e n f a n t s 
s o i e n t a u x pr ises avec des réac­
t i ons i n f a n t i l e s à l ' âge a d u l t e . 

- A D O L E S C E N C E 

D e u x t r a i t s s u r t o u t la carac­
t é r i s en t : 

a) l ' a f f i r m a t i o n d e soi : L ' a d o ­
lescen t p r e n d c o n s c i e n c e q u ' i l 
est q u e l q u ' u n , q u e l q u ' u n d e dif­
f é r e n t des a u t r e s e t il v e u t l'af­
f i rmer . I l est sans d o u t e d é p e n ­
d a n t d e ses p a r e n t s , m a i s psy­
c h o l o g i q u e m e n t il n e l 'est p a s 
e t il n e v e u t p a s l ' ê t re . D ' o ù 
c e r t a i n e o p p o s i t i o n o u r é v o l t e 
c o n t r e t o u t ce q u i est a d m i s , 
t o u t ce q u i l u i r a p p e l l e son en­
fance . L ' a d o l e s c e n t n e v e u t p l u s 
r ecevo i r , il v e u t s ' a r r a c h e r défi­
n i t i v e m e n t d e cet é g o c e n t r i s m e 
d e l ' en fance , d e c e t t e r e c h e r c h e 
d e l u i - m ê m e . I l s e n t e n l u i ce t 
a p p e l à l ' a m o u r a d u l t e , ce be­
so in d e se d o n n e r . A u f o n d l'a­
d o l e s c e n t a b e s o i n d e s a u t r e s , 
n o n pas p o u r d o n n e r , p o u r 
l e u r v o u l o i r d u b i e n , m a i s p o u r 

se so r t i r d e l u i - m ê m e , p o u r se bâ­
t i r u n e p e r s o n n a l i t é . E n décou ­
v r a n t les a u t r e s , avec l e u r s am­
b i t i ons , l e u r s rêves , l e u r s p r o b l è ­
mes , il se l i b è r e d e ce t t e insécu­
r i t é d ' a d o l e s c e n t q u i l u i la issai t 
c r o i r e d ' ê t r e u n i q u e e n son gen­
re . C'est l ' âge o ù il s en t n a î t r e 
e n lu i des forces d ' a f f ec t ion . I l 
se m e t à a i m e r . S'il y a clans son 
e n t o u r a g e d e s j e u n e s d e l ' a u t r e 
sexe , son a f fec t ion se p o r t e r a 
ve r s e u x . E g a l e m e n t p o u r r o n t 
n a î t r e d e v é r i t a b l e s a m i t i é s avec 
des j e u n e s d e son sexe . Ces ami ­
tiés le p r é p a r e n t à l ' a m o u r t o t a l . 

b ) l ' évei l d e l ' i n s t i nc t s e x u e l : 
O n p e u t d i r e q u e l 'éveil des sens 
va d e p a i r avec l 'éveil d u c o e u r . 
Les be so in s d e l ' u n se d é v e l o p ­
p e n t c e p e n d a n t d ' u n e façon in­
d é p e n d a n t e d e l ' a u t r e a u d é b u t 
d e l ' ado lescence . L e j e u n e a d o -



l escent se vo i t à la r e c h e r c h e d e 
sa t i s fac t ions sexue l l e s e t d ' é m o ­
t ions sens ib les sans q u ' i l associe 
à ses beso ins les é l a n s s e n t i m e n ­
t a u x q u ' i l é p r o u v e e t q u ' i l con­
çoit c o m m e l ' a m o u r v é r i t a b l e . 
Les beso ins s exue l s e t les be so in s 
d u c o e u r se f u s i o n n e r o n t gra­
d u e l l e m e n t avec la g r a n d e a d o ­
lescence . L e d é v e l o p p e m e n t se­
x u e l e n t r a î n e r a l ' ado l e scen t à l a 
r ê v e r i e e t à l ' évas ion . C'est l ' âge 
o ù il d o i t a p p r e n d r e à m a î t r i s e r 
ses i m p u l s i o n s , ses i n s t i nc t s , ses 
h u m e u r s p o u r ê t r e c a p a b l e d'a-

, m o u r a d u l t e . 

C e t t e p h a s e est p a r t i c u l i è r e ­
m e n t i m p o r t a n t e d a n s l ' évolu­
t i on affect ive. L ' a d o l e s c e n t a b a n ­
d o n n e le m o n d e p u r e t sans mys­
t è r e d e l ' en f ance p o u r e n t r e r 
c r a i n t i v e m e n t d a n s le m o n d e 
a d u l t e . C e t t e p h a s e , t r o u b l é e 
p o u r le j e u n e p e u t s ' é t e n d r e s u r 
u n e p é r i o d e d e q u e l q u e s a n n é e s . 
T o u t d é p e n d des i n f l u e n c e s fa­
m i l i a l e s e t sociales e t des réac­

t i ons q u ' e l l e s su sc i t en t chez lu i . 
S i g n a l o n s q u e l q u e s a t t i t u d e s 

c o n c r è t e s q u e n o u s i n s p i r e c e t t e 
é t a p e . Dès la p u b e r t é , il f a u t 
a b o r d e r f r a n c h e m e n t e t d a n s 
u n e a t m o s p h è r e d e c o n f i a n c e e t 
d ' a m o u r le p r o b l è m e sexue l . I l 
f a u t h a b i t u e r le j e u n e à u n e 
g r a n d e o u v e r t u r e e t s i m p l i c i t é 
s u r ce p o i n t . Q u ' à m e s u r e q u ' i l 
g r a n d i t , o n lu i fasse d e p l u s e n 
p l u s c o n f i a n c e . Q u ' o n le m e t t e 
a u c o u r a n t d e la p s y c h o l o g i e d e 
l ' a u t r e sexe , l ' i n v i t a n t a u r e s p e c t 
e t à l ' ami t i é . E v i t e r q u ' i l fasse 
des c o m p l e x e s d ' i n f é r i o r i t é d a n s 
ses classes. Q u ' o n lu i d o n n e des 
r e s p o n s a b i l i t é s m ê m e s'il s 'en ac­
q u i t t e i m p a r f a i t e m e n t . Q u ' a u 
l i eu d e s ' imposer , o n s u g g è r e 
c o m m e le f e ra i t u n a m i . O n fa­
vo r i s e r a des sor t ies avec lu i q u ' i l 
a u r a e u so in d ' o r g a n i s e r . O n en ­
c o u r a g e r a les r e n c o n t r e s m i x t e s 
a u foyer . C e q u i i m p o r t e e n 
t o u t cela , c'est d ' a i m e r l ' adoles­
c e n t m a i s d ' u n e façon a d u l t e . 

- G R A N D E A D O L E S C E N C E 

C e t t e é t a p e est c a r a c t é r i s é e 
p a r u n c e r t a i n c a l m e a p r è s l a 
l u t t e , u n e c e r t a i n e s û r e t é d e v a n t 
la v ie . L e j e u n e h o m m e o u l a 
j e u n e fille r éa l i se q u ' a i m e r c 'est 
se d o n n e r , c'est s ' o u b l i e r p o u r 
r e n d r e l ' a u t r e h e u r e u x . M a i s , il 
n e f a u t p a s c r o i r e q u e la j e u n e s ­
se est a r r i v é e a u s t a d e d e l 'a­
m o u r a d u l t e . P h y s i q u e m e n t ils 
son t c a p a b l e s d e se d o n n e r to ta ­
l e m e n t ma i s p s y c h o l o g i q u e m e n t , 
ils n e p e u v e n t p r e n d r e la res­
p o n s a b i l i t é d e l e u r a m o u r , d e 
l e u r d o n q u i est d e c r é e r d e l'a­
m o u r c 'est-à-dire l ' en f an t . L e u r 
a m o u r d e v r a g r a n d i r p o u r a r r i ­

ver u n j o u r à p o u v o i r se d o n n e r 
v o l o n t a i r e m e n t e t p a s s e u l e m e n t 
p a s s i o n n é m e n t à l ' a u t r e . 

L e r ô l e des p a r e n t s n ' es t p a s 
facile à c e t t e p é r i o d e . I l f a u t 
d o n n e r l ' i m p r e s s i o n à la j e u n e s ­
se q u ' e l l e est t o t a l e m e n t l i b r e 
d a n s son e n g a g e m e n t , d a n s s o n 
a m o u r . Il f a u d r a b e a u c o u p d e 
f e r m e t é e t d e s u r v e i l l a n c e si l ' on 
n e v e u t p a s q u e n o s j e u n e s s'em­
b a r q u e n t d a n s les p é n i b l e s aven­
t u r e s s e n t i m e n t a l e s d ' u n a m o u r 
q u ' i l s n e p e u v e n t pas m a î t r i s e r . 

V o i l à e n q u o i cons i s te l ' évolu­
t i o n affect ive d e la p e r s o n n e h u ­
m a i n e . 



libre 

pour mieux 

DA P R E S les e n q u ê t e s q u ' o n a 
p u fa i re d a n s les écoles , le 
su j e t q u i susc i t e l e p l u s d ' in­
t é r ê t e t le p l u s d e d i scuss ion 

est s ans c o n t r e d i t ce lu i d e la li­
b e r t é . Il est b o n q u e les p a r e n t s 
s achen t c o m m e n t se pose le p r o ­
b l è m e . 

E t r e l i b r e p o u r l ' ado lescen t , 
c'est fa i re ce q u i lu i p l a î t , c'est 
n ' ê t r e s o u m i s à a u c u n c o n t r ô l e , 
c o u r i r l ' a v e n t u r e , fa i re sa vie . 
Voilà ce qu ' i l r é c l a m e a u foyer , 
à l 'école, à la c i t é , en f in p a r t o u t . 
I / e x p é r i e n c e a p r o u v é à p lu -
su u! s r e p r i s e s q u ' i l é t a i t impos ­
s ib le a u x p a r e n t s d e s ' e n t e n d r e 
avec l e u r s j e u n e s e n p a r t a n t 
d ' u n e te l le d é f i n i t i o n . I l s e r a 
d o n c sage d e p o s e r le p r o b l è m e 
d i f f é r e m m e n t , si n o u s v o u l o n s 
favor i ser la c o m p r é h e n s i o n . 

T e l q u e d é f i n i e p l u s h a u t , l a 
l i b e r t é s e r a i t é t a b l i e c o m m e u n 
b u t , u n e fin e n soi . C e q u i est 
f a u x . O n se l i b è r e d e q u e l q u e 
chose p o u r a u t r e chose . J e suis 
l i b r e q u a n d j e m e su i s l i b é r é d e 
ce q u i m e r e t e n a i t , d e ce q u i 
m ' e m p ê c h a i t d ' ag i r , d ' a i m e r o u 
d e p r o d u i r e q u e l q u e chose . P re ­
n o n s un e x e m p l e . Q u a n d u n 
j e u n e a choisi s é r i e u s e m e n t d e 
p r e n d r e tel cour s , il n 'es t sû re ­
m e n t p lu s l i b re d ' en p r e n d r e u n 
a u t r e . Il s'est l i b é r é d e ce t t e p ré ­
o c c u p a t i o n p o u r ê t r e p l u s l i b r e 
d a n s son o p t i o n , c 'est-à-dire p o u r 
se d o n n e r d a v a n t a g e a u c o u r s 
q u ' i l a cho is i . 

LA V R A I E L I B E R T E 

L a l i b e r t é n o u s a p p a r a î t a lo r s 
c o m m e u n e c a p a c i t é d ' a g i r p o u r 



v iv re d a v a n t a g e , p o u r se d o n n e r 
d a v a n t a g e . C 'es t en effet ce p o u ­
voi r , q u e c h a c u n possède , d e j u ­
ge r les choses , d e cho i s i r ce q u i 
lui s e m b l e le m e i l l e u r e t d ' a g i r . 

Nos j e u n e s o n t dé j à fai t l 'ex­
p é r i e n c e d e ce t t e l i b e r t é . Q u a n d 
ils o n t é t é à m ê m e d ' a r r a n g e r 
leur chambre à l eur m a n i è r e , 
d ' o r g a n i s e r u n e so i rée à l e u r fa­
çon , q u a n d ils o n t p r i s u n c o u r s 
d e n a t a t i o n . . . t ie mus ique , . , e tc . , 
ils o n t é t é l i b re s c h a q u e fois 
q u ' i l s o n t a i m é , chaque lois q u ' i l s 
o n t é t é r e s p o n s a b l e s et q u ' i l s se 
son t d o n n é s p o u r ce q u ' i l s 
a v a i e n t chois i . 

L a l i b e r t é t e l le q u ' e l l e n o u s 
a p p a n i î i m a i n t e n a n t est b i e n au ­
t r e chose q u e d e s u i v r e ses ca­
pr ices . E l l e ex ige a u c o n t r a i r e 

la m a î t r i s e d e soi , l ' e n g a g e m e n t , 
l.i p r i se d e r e s p o n s a b i l i t é s e t le­
t ton d e soi . C e t t e fille p a r exem­
p l e q u i a d é c i d é d e s o r t i r u n e 
foi s p a r s e m a i n e en r a i s o n des 
é l u d e s sé r ieuses pour l e sque l l e s 
e l le a o p t é , n e pourra p l u s se 
p e r m e t t r e d e s o r t i r t ous les d e u x 
soirs . Il lu i f a u d r a b e a u c o u p d e 
r e n o n c e m e n t e t d ' a m o u r p o u r te­
n i r à son e n g a g e m e n t . M a i s e l l e 
sera b e a u c o u p p lu s l i b r e c'est-à-
d i r e q u ' e l l e p o u r r a se d o n n e r da­
v a n t a g e p o u r ce q u ' e l l e a cho is i . 

Il est d o n c important q u e l'a­
d o l e s c e n t p r e n n e des o p t i o n s 
p o u r des choses q u ' i l a i m e , d e s 
( hose s q u i v o n t le c o n s t r u i r e e t 
q u i p o u r r o n t le condu ire à la 
v r a i e l i b e r t é . 

L E R O L E D E S P A R E N T S 

Les p a r e n t s o n t u n r ô l e b i e n 
préc is clans c e t t e r e c h e r c h e d e 
l i b e r t é d e l e u r s e n f a n t s . Us de ­
v r o n t d ' a b o r d les a i d e r d a n s l e u r 
o p t i o n , n o n p a s e n i m p o s a n t , 
ma i s e n s u g g é r a n t . Si o n sai t 
l e u r p r o p o s e r d e s f i lms, des sor­
ties, des ac t iv i t és d e t o u t e s sor­
tes... e tc . , les j e u n e s n e pourront 
pas é c h a p p e r à l ' i n f l u e n c e d ' u n e 
te l le m é t h o d e . U n e lois q u ' i l s 
a u r o n t o p t é , les p a r e n t s d e v r o n t 
l e u r r a p p e l e r , n o n sans f e r m e t é 
par fo is , q u ' i l s d o i v e n t se s o u m e t ­
t r e a u x o b l i g a t i o n s q u ' i m p o s e 
l eu r c h o i x . 

Il n e f a u d r a i t pas c r o i r e q u e 
la t â c h e se ra faci le . M a i s si les 
p a r e n t s s ' a p p l i q u e n t à fa i re ac­
c e p t e r e t a i m e r les d ive r ses o p ­
t i ons q u e d o i v e n t p r e n d r e l e u r s 
j eunes p o u r d e v e n i r v r a i m e n t li­
bres , ils a u r o n t r é p o n d u à ce 
b e s o i n d e l i b e r t é e t d e jo ie d e 
v iv re q u e r é c l a m e n t nos ado les ­
c e n t s . 

L. D . 



l'adolescente et l'amour 



PL U S tô t q u e le g a r ç o n , l ' ado­
lescen te sa i t p a r i n t u i t i o n la 
t rès g r a n d e p l ace q u e p r e n ­

d r a d a n s sa vie la r é a l i t é 
A M O U R . H y p e r s e n s i b l e , r ê v e u ­
se, i n q u i è t e , d é j à vers 12 o u 13 
ans , l ' ado le scen te s en t q u ' e n e l le 
d e m y s t é r i e u s e s t r a n s f o r m a t i o n s 
s ' o p è r e n t , o u v o n t s ' opé re r . L e s 
"mys t è r e s d e la v i e " l a p r é o c c u ­
p e n t ; e l l e e n a saisi des b r i b e s ici 
o u là; la t é l év i s ion l u i a p r é s e n t é 
des scènes d ' a m o u r d e t o u t e s sor­
tes; p a r ses c o m p a g n e s d e classe, 
e l le a e n t e n d u p a r l e r des m e n s ­
t r u a t i o n s ; à la m a i s o n o n a pa r ­
fois a b o r d é c e r t a i n s s u j e t s à 
m o t s c o u v e r t s . C'est a m p l e m e n t 
su f f i san t p o u r i n q u i é t e r e t 
é b r a n l e r . 

P o u r t a n t , l ' ado l e scen t e c h e r c h e 
n a t u r e l l e m e n t les choses be l les , 
les choses f r a n c h e s . A u f o n d 
d ' e l l e - m ê m e , e l le v e u t u n e v ie 
d r o i t e e t p u r e . E l l e v e u t q u e 
t o u t soi t c l a i r e t q u e l ' a tmos­
p h è r e soi t r e s p i r a b l e . E l l e cher ­
c h e s i n c è r e m e n t la l u m i è r e e t 
e l le y a d r o i t . 

E l l e a b e s o i n d e savo i r q u ' e l l e 
est n o r m a l e ; q u e p o u r e l le , com­
m e p o u r t o u t e s les ado l e scen t e s , 
c'est le m o m e n t d e s t r a n s f o r m a ­
t ions p a r exce l l ence . E l l e a be­
so in d ' e n t r e r en possess ion d 'e l le-
m ê m e , e t l e fa i t d e c o n n a î t r e 
son c o r p s est u n p r e m i e r pas . Si 
e l le f r a n c h i t e n t o u t e t r a n q u i -
l i té la p é r i o d e d e ses p r e m i è r e s 
m e n s t r u a t i o n s , l ' a d o l e s c e n t e a 
d ' i m m e n s e s c h a n c e s d ' a l l e r avec 
j o i e vers u n e v r a i e d é c o u v e r t e d e 
l ' a m o u r . E t c e t t e é t a p e est pos­

s ib le si e l le sa i t p o u r q u o i ces 
p h é n o m è n e s s u r v i e n n e n t e n e l l e ; 
si e l le sa i t q u e ce p roces sus v e u t 
d i r e q u ' u n j o u r e l le p o u r r a ê t r e 
m è r e . 

L a j o i e des p a r e n t s est g r a n d e 
q u a n d le p e t i t e n f a n t fa i t ses 
p r e m i e r s pas e t c e t t e j o i e l 'en­
c o u r a g e à c o n t i n u e r e t à p r o ­
gresser . D e m ê m e la j o i e d e s p a ­
r e n t s d e v a n t l e u r a d o l e s c e n t e , 
q u i e n t r e d a n s u n e n o u v e l l e é ta­
pe , a i d e r a c e t t e m ê m e adoles ­
c e n t e à s ' é p a n o u i r e t à se b i e n 
p r é p a r e r e t à e n v i s a g e r avec con ­
f i ance la v o c a t i o n q u i se ra la 
s i e n n e u n j o u r . E t ce c l i m a t d e 
j o i e est i n d i s p e n s a b l e , s u r t o u t à 
ce m o m e n t , p u i s q u ' i l y a u r a d e s 
ma la i se s à s u r m o n t e r , des i n c o n ­
v é n i e n t s q u o t i d i e n s à a c c e p t e r . 
D ' a u t a n t p l u s q u e ce c l i m a t fa­
c i l i t e ra u n e i n i t i a t i o n f r a n c h e e t 
c o m p l è t e a u x r é a l i t é s d e l a v i e 
s exue l l e . E t , p l u s les p a r e n t s au­
r o n t foi e n l ' a m o u r , p l u s l ' ado ­
lescen te se ra h e u r e u s e d e ces dé­
c o u v e r t e s ; p l u s e l le s ' engage ra 
avec foi d a n s l ' aven i r . 

T r è s tô t , l ' a d o l e s c e n t e a be­
so in d e se d o n n e r ; p o u r y a r r i ­
ver , e l le d o i t ê t r e e n p a i x avec 
e l l e - m ê m e ; e t l a p e r s p e c t i v e 
d ' u n e m i s s i o n m e r v e i l l e u s e l 'ai­
d e g r a n d e m e n t à s ' é p a n o u i r d è s 
m a i n t e n a n t . Si le d o n d e v i e n t 
u n e v a l e u r p o u r e l le , son b e s o i n 
d e s o r t i r d u foyer ( p o u r a l l e r 
r e n c o n t r e r les c a m a r a d e s ) se 
p o u r s u i v r a d a n s u n e l i g n e d e 
d o n , d ' a m o u r . E t la c o n f i a n c e d e 
ses p a r e n t s s e r a u n e fo rce ex t r a ­
o r d i n a i r e . 



LA p r e m i è r e r é a c t i o n d e l ' ado ­
lescent face a u x r é a l i t é s d e 
l ' a m o u r est d ' a b o r d d e se ca­

c h e r , d e v iv re d a n s u n c e r t a i n 
t r o u b l e , d a n s l ' i n sécu r i t é . Sou­
v e n t il se c a c h e e t c r o i t p l u s o u 
m o i n s q u e son a t t i t u d e e t ses 
s e n t i m e n t s son " m a l " o u d u 
m o i n s à n e p a s d é v o i l e r . P o u r 
lui , l 'éveil à l ' a m o u r r e p r é s e n t e 
en effet u n e r u p t u r e avec les 
s t r u c t u r e s d e l ' en fance e t les sé­
c u r i t é s d e l ' a m o u r f ami l i a l . L 'a­
m o u r le fa i t t e n d r e ve r s u n au ­

t r e m o n d e , u n m o n d e a lo r s in­
c o n n u jusqu ' i c i . Ce la n e vas pas 
sans i n sécu r i t é , i n q u i é t u d e , vo i r e 
m ê m e remords. 

Mais c o m m e l ' ado lescen t est 
p l e in d e c o n f i a n c e e n l u i - m ê m e 
et q u ' i l se c ro i t c a p a b l e d e con­
q u é r i r le m o n d e , il s ' a v e n t u r e 
seul à la c o n q u ê t e d e l ' a m o u r . 
B i e n v i te , il sera d é s e n c h a n t é . 
U n échec en classe, u n e m a l a ­
dresse a u j e u , u n e f a u t e m o r a l e . . . 
e tc . , lu i r évè l e son insuf f i sance 
et son i n c a p a c i t é . C'est p o u r lu i 
l ' h e u r e d e la m é l a n c o l i e , d e la 
s o l i t u d e , d u r e p l i e m e n t sur lu i -
m ê m e . E t si cet é t a t pers i s te , 
l ' ado lescen t se ra t e n t é d e r ecou­
r i r a u p la i s i r s o l i t a i r e af in d e 
d i m i n u e r sa d é c e p t i o n e t d e s'é­
v a d e r d e ses p r o b l è m e s . M a l h e u ­
r e u s e m e n t c e t t e n o u v e l l e s i tua­
t i on l ' au r a v i te c o n d u i t a u dé­
c o u r a g e m e n t , à la r évo l t e . 

C e d o n t l ' ado l e scen t a beso in 
p o u r s u r m o n t e r des d i f f icu l tés e t 
b â t i r sa vie d ' a m o u r d e d e m a i n , 
n 'es t pas a u t r e chose q u e d 'a i ­
m e r . L ' a d o l e s c e n t a soif d ' a i m e r 
et d ' ê t r e a i m é . E t n o u s s avons 
c o m m e n t n o s j e u n e s , u n e fois 
l ' e x p é r i e n c e d e l ' a m o u r fa i te , n e 
son t p lu s c a p a b l e s d e r e v e n i r e n 
a r r i è r e . T o u t l e u r ê t r e e n est 
t r a n s f o r m é et ils n ' a s p i r e n t p l u s 
à a u t r e chose q u e d ' a i m e r . 

M a i s a i m e r p o u r l ' ado lescen t 
n 'a pas la m ê m e s ign i f i ca t i on 
q u e p o u r l ' a d u l t e . A i m e r c'est 
p o u r lu i se d é v o u e r , c'est p e n ­
ser a u x a u t r e s , ag i r p o u r les au­
t res , se sacr i f ie r m ê m e p o u r les 
a u t r e s . L ' a d o l e s c e n t a beso in d e 
d é c o u v r i r les a u t r e s , d e p é n é t r e r 
d a n s l e u r i n t i m i t é , p o u r se con­
n a î t r e l u i - m ê m e , p o u r sort i t d e 
ses probières , p o u r s ' oub l i e r . I l 
a b e s o i n d e q u e l q u ' u n p o u r re­
cevoir ses con f idences , p o u r l 'en-



c o u r a g e r , p o u r l ' a p p r o u v e r , p o u r 
é c h a n g e r . 11 a b e s o i n des a u t r e s 
p o u r se d o n n e r . E t c 'est a lo r s 
q u ' a p p a r a î t l ' ami t i é q u i le t r ans ­
f o r m e et q u i s t i m u l e ses act ivi­
tés i n t e l l e c t u e l l e s , m o r a l e s e t re­
l ig ieuses . A i m e r p o u r l ' adoles­
c e n t c'est q u e l q u e chose d e v i t a l , 
c'est p o u r q u o i il le r é c l a m e . 

S'il est nécessa i re d ' a i m e r p o u r 
Pado lescen t , il r e s te q u e l ' expé­
r i e n c e a m o u r e u s e est e x t r ê m e ­
m e n t d a n g e r e u s e , e n r a i s o n d e 
la c o n c u p i s c e n c e q u e c h a c u n 

p o r t e en soi e t d e la t é m é r i t é 
q u i est n a t u r e l l e chez lu i . Q u e l 
q u e soit c e p e n d a n t le d a n g e r , 
l ' e x p é r i e n c e a m o u r e u s e n ' e n de­
m e u r e pas m o i n s n o r m a l e . I l re ­
v i e n t a lo r s a u x p a r e n t s d 'éc la i ­
r e r l eu r s j e u n e s a d o l e s c e n t s s u r 
u n a m o u r sans r e t e n u e , d e les 
i n v i t e r à u n a m o u r t o u j o u r s p l u s 
g r a n d et île les a m e n e r à ce 
q u ' i l s c o n s e n t e n t à e x p r i m e r ou ­
v e r t e m e n t l ' a m o u r q u ' i l s décou ­
v r e n t . 

L. D . 27 



notre foyer, une table ronde 

Par JACQUES CHAMPAGNE 



QU E L Q U E S i n s t a n t s d e r e l i e 
x i o n c o n v a i n q u e n t r a p i d e ­
m e n t q u ' u n des prob lèmes 

m a j e u r s d e l ' é d u c a t i o n des ado­
lescents à l ' a m o u r se s i t u e d a n s 
les r e l a t i o n s e n t r e j e u n e s e t a d u l ­
tes: il ex i s t e u n m u r d e s i lence 
e t d ' i n c o m p r é h e n s i o n e n t r e les 
ado l e scen t s e t l e u r s p a r e n t s . C e 
m u r , vous l 'avez d é j à d é c o u v e r t 
chez les foyers q u e v o u s conna i s ­
sez b i e n . V o u s avez p e u t - ê t r e m ê ­
m e assisté à son é d i f i c a t i o n l e n t e 
e t p rog re s s ive d a n s v o t r e p r o p r e 
foyer. P e u t - ê t r e , si vos e n f a n t s 
s o n t p l u s j e u n e s , n e fait-il q u e 
s u r g i r d e t e r r e . A l o r s vous l ' ap­
p r é h e n d e z et n e savez t r o p q u o i 

fa i re p o u r l ' e m p ê c h e r d e s'éle­
ver . 

M a i s d e q u o i est-el le fa i te 
c e t t e b a r r i è r e ? D ' u n m a n q u e 
d ' a m o u r ? E n g é n é r a l , n o n ! D ' i n ­
d i f f é r ence? P e u t - ê t r e à l a l o n ­
g u e , m a i s p a s a u p o i n t d e dé­
p a r t . Qu ' e s t - ce q u i la c a u s e 
a lors? Sans d o u t e n e p e u t - o n p a s 
t o u t e x p l i q u e r p a r cela , m a i s il 
ex i s t e s û r e m e n t u n g ros p r o b l è ­
m e d 'ordre c u l t u r e l . L a m a j o r i t é 
des loyers d e chez n o u s se ca rac­
t é r i s e n t p a r u n m a n q u e d e v ie 
s p i r i t u e l l e . 

N E P A S C O N F O N D R E 
Et n ' a l l o n s pas d i r e : " C e n ' es t 

p a s de n o t r e f au te , d a n s n o t r e 

Q U E L Q U E S S U G G E S T I O N S C O N C R E T E S 

// y en a une première, capitale: que le foyer devienne 
en quelque sorte une table ronde où parents et enfants 
se sentent assez à l'aise pour poser leurs questions et dis­
cuter franchement sur tout genre de sujets, à partir des 
plus matériels tels que l'achat d'un meuble ou d'une auto­
mobile, en passant par les questions aussi quotidiennes 
que le travail de l'un et les études des autres, une émission 
de télévision, la vie du foyer, etc., jusqu'aux sujets plus 
complexes tels que politique, vie religieuse, etc. 

D'autres moyens peuvent être utilisés pour développer 
dans le foyer un climat et une vie culturelle. 

— prévoir dans le bugei familial, un item pour l'achat de 
livres, de revues, de disques, etc. Dans tout cet équipe­
ment culturel, faire une place importante à tout ce qui 
a Irait à l'amour, sans se limiter à ce domaine. 

— ne pas craindre de donner des responsabilités concrètes 
aux jeunes dans la vie du foyer. 

— donner aux enfants des cadeaux susceptibles de favoriser 
leur vie culturelle et celle du foyer. De même, que le 
père ou la mère fasse aux enfants des suggestions de ca­
deaux de cet ordre pour le conjoint. 

— pour les parents, s'intéresser et même participer à cer­
taines rencontres et initiatives prises par les jeunes. 



t e m p s o n laissai t l 'école d e b o n ­
n e h e u r e " . C'est sans d o u t e v r a i ! 
M a i s c 'est c o n f o n d r e " c u l t u r e " 
e t " i n s t r u c t i o n " . I l n e s 'agit pas 
ici d ' u n m a n q u e d ' i n s t r u c t i o n . 
L a p r e u v e , ce son t les c e n t a i n e s 
d e foyers d o n t les p a r e n t s son t 
i n s t r u i t s m a i s où il n ' e x i s t e pas 
d e c l i m a t c u l t u r e l . L a p r e u v e , ce 
s o n t aussi les c e n t a i n e s d ' a u t r e s 
foyers bâ t i s p a r des g e n s p e u 
i n s t r u i t s et o ù o n r e s p i r e con t i ­
n u e l l e m e n t d a n s u n c l i m a t d 'é­
c h a n g e , d e d i a l o g u e . U n c l i m a t 
c u l t u r e l , c'est d ' a b o r d u n e ou­
v e r t u r e a u x p e r s o n n e s , à l eu r s 
p r é o c c u p a t i o n s ; c'est un é t a t 
d ' e sp r i t q u i p e r m e t d e r e g a r d e r 
e n s e m b l e la vie , te l le q u e l l e est, 
e t d e r é f l éch i r su r les p r o b l è m e s 
q u ' e l l e pose avec u n p e u d 'ob­
j ec t i v i t é , sans t o u j o u r s s 'accro­
c h e r a u x p r é j u g é s e t a u x idées 
t o u t e s fa i tes ; ce s o n t les é c h a n ­
ges e n t r e p e r s o n n e s q u i résu l ­
t e n t d e ce t t e o u v e r t u r e e t d e cet 
é t a t d ' e sp r i t . E n s e c o n d l i eu , l e 
c l i m a t c u l t u r e l est fai t d e l ivres , 
d e r evues , d e j o u r n a u x , d e dis­
q u e s chois is et d ' a p p a r e i l s d e té­
lévis ion e t d e r a d i o b i e n u t i l i ­
sés. C e n e s o n t là q u e m o y e n s 
q u i fac i l i t en t la v ie c u l t u r e l l e ; 
ce n 'es t q u ' u n e p a r t i e d e sa n o u r ­
r i t u r e , l ' a u t r e é t a n t la vie e l le-
m ê m e . 

E l i m i n e r c e t t e p a u v r e t é d e la 
vie c u l t u r e l l e à l ' i n t é r i e u r d u 
foyer est u n e des t âches i m p o r ­
t a n t e s des p a r e n t s q u i v e u l e n t 
favor i ser u n e v é r i t a b l e é d u c a t i o n 
d e l eu r s a d o l e s c e n t s à l ' a m o u r . 
Le m o n d e d ' a u j o u r d ' h u i n 'es t p a s 
le m o n d e d ' h i e r . L a j e u n e s s e bé­
néf ic ie d e p r o g r è s c o n s i d é r a b l e s 
a c c o m p l i s d a n s le d o m a i n e d e 
l ' i n s t r u c t i o n e t d e la f o r m a t i o n 
d ' u n e sp r i t d é m o c r a t i q u e . Et , 
c o m m e d i r a i t l ' a u t r e : "C 'es t lo in 

d ' ê t r e f in i" . I l en r é s u l t e , chez 
l a j e u n e g é n é r a t i o n , u n p l u s 
g r a n d dés i r d e savoi r , u n beso in 
d e se f o r m e r u n e o p i n i o n per ­
s o n n e l l e s u r les p r o b l è m e s d u 
j o u r e t s u r les g r a n d e s q u e s t i o n s 
q u i o c c u p e n t l ' e spr i t h u m a i n de­
p u i s t o u j o u r s . I l e n d é c o u l e éga­
l e m e n t u n refus d e se fa i re dic­
ter u n e l i gne d e p e n s é e e t d e 
c o n d u i t e sous le p r é t e x t e q u ' e l l e 
v i en t d e p e r s o n n e s c o n s t i t u é e s 
en a u t o r i t é . L ' a u t o r i t é p e u t ê t r e 
e n c o r e accep t ée à c o n d i t i o n 
q u ' e l l e soit c o m p r e h e n s i v e e t 
n o n m i l i t a i r e , q u ' e l l e d i a l o g u e 
au l ieu de c o m m a n d e r . 

J E U N E S S E D ' A U J O U R D ' H U I 

U n e a u t r e d i f f é rence i m p o r ­
t a n t e d i s t i n g u e le m o n d e d ' au­
j o u r d ' h u i d e ce lu i d e n o t r e j eu ­
nesse. L e p r o g r è s d e s t e c h n i q u e s 
d e d i f fus ion ( r a d i o , c i n é m a , té­
lévis ion, presse) a c o n s i d é r a b l e ­
m e n t é l a rg i l ' éven ta i l des in­
f luences i n t e l l e c tue l l e s q u i s'e­
x e r c e n t sur les gens , y c o m p r i s 
la j e u n e s s e . E t il a r r i v e ceci: si 
les j e u n e s n e t r o u v e n t pas , a u 
foyer o u a u p r è s des é d u c a t e u r s , 
u n e r é sonse sa t i s fa i san te à l eu r s 
q u e s t i o n s — m ê m e cel les q u i n e 
c o n c e r n e n t pas l ' a m o u r — ils 
v o n t se sa t i s fa i re a i l l eu r s . 

T e r m i n o n s ce t a b l e a u en a jou­
t a n t q u e le d o m a i n e d e l ' a m o u r 
n 'es t p l u s c o n s i d é r é c o m m e au­
t refois c o m m e u n su je t i n t e r d i t , 
u n e q u e s t i o n d o n t il n e f au t pas 
p a r l e r . P e u i m p o r t e ce q u ' o n e n 
pense , il s'en p a r l e et b e a u c o u p . 
L a seu le m a n i è r e p o u r des pa­
r e n t s d e j o u e r l e u r rô l e , c'est 
d ' e m b a r q u e r clans le j e u . M a i s 
l 'effort est pa r fo i s d ' a u t a n t p l u s 
diff ic i le à r éa l i se r q u e les pa ­
r e n t s , m ê m e e n t r e e u x , r é p u ­
g n e n t à t r a i t e r d e ces q u e s t i o n s . 



un témoignage 

J 'AI été élevé dans une famille 
de cinq enfants. Je revois le 
visage doux et ridé de mon 

père, qui, assis dans une chaise 
berçante, se reposait après une 
journée de dur labeur. Je revois 
ma mère, qui, la tête courbée 
et grisonnante, lavait la vais­
selle. Je les aime bien! 

Mais, à cette époque, je les 
trouvais "vieux jeu". Je veux 
dire: le foyer ne m'apparaissait 
pas attrayant. Rien ne m'attirait 
à rester à la maison de temps 
en temps en compagnie de mes 
parents. Il fallait que je sorte. Je 
n'étais pas le seul à agir ainsi. 
Mes copains réagissaient comme 
moi également. 

A la maison, tous les soirs de 
la semaine, c'était la même rou­
tine: maman lavait la vaisselle, 
faisait un peu de ménage, tout 
en avertissant les plus jeunes de 
\se tenir tranquilles. Puis elle 
préparait les tout petits à se cou­
cher: elle mettait les couches, les 
pyjamas, les pantouffles sur la 
table: ensuite elle lavait les plus 
jeunes, les habillait, et les en­
traînait au lit. Pendant ce temps-
là, papa lisait le journal, regar­
dait la T.V., et faisait taire les 
plus jeunes quand ils le déran­
geaient. Puis c'était le calme plat 
avant de se réfugier dans les bras 
de Morphée. 

Le samedi soir, quand il ne 
venait pas de visite, la routine 
habituelle recommençait, avec la 
différence que de temps à autre 

mes parents dormaient plus tard, 
à cause du film de 11 heures. 

Aux repas, il y avait beaucoup 
plus d'action. On s'engueulait 
entre frères et soeurs. Mais je 
mangeais assez rapidement pour 
aller rejoindre la "gang" ou la 
petite amie. 

Le dimanche, papa allait au 
hockey ou au baseball selon la 
saison, ou il demeurait à la mai­
son pour accueillir des amis ou 
des membres de la parenté. 
C'était toujours les mêmes fi­
gures. 

Un jour, je suis allé travailler 
dans une autre ville. Les vieux 
me manquaient Quand je reve­
nais à la maison, les fins de se­
maine, on causait vivement pen­
dant les repas de ce qui s'était 
passé depuis la dernière fois. 
Après les repas, la discussion se 
poursuivait un peu, et quand le 
silence entrait dans la partie j'al­
lais voir les copains ou la petite 
amie. 

Mes parents, je les aime bien! 
Je sais qu'ils ont tout fait pour 
nous rendre heureux. Je ne leur 
reproche rien. Mais il manquait 
quelque chose. 

— Cet adolescent ( o u le vô­
tre) peut- i l é largir ses 
horizons soc iaux e n res­
tant assez souvent à la 
m a i s o n , e n c o m p a g n i e d e 
ses parents? 

— C e foyer ( o u l e vôtre) 
peut- i l offrir u n e v i e so­
c ia le c a p a b l e d e corres­
p o n d r e a u x interroga­
t ion des adolescents? 

— Sinon , peut -on les b l â m e r 

d e fuir le foyer famil ial? 31 



foyer ouvert 

Par JEAN-PAUL HETU 

est i n sc r i t d a n s la p e r s o n n e . E t 
les fami l l es p o s s è d e n t aussi c e t t e 
q u a l i t é . 

A u c u n e f ami l l e n ' a le d r o i t d e 
l ' e n d o r m i r , e l le a p l u t ô t le de­
vo i r d e p r o c u r e r à t ous ses m e m ­
bres les b i e n s s o c i a u x d o n t ils 
ont beso in p o u r s ' é p a n o u i r . 

O n n ' e x a m i n e r a p a s tous les 
b i e n s s o c i a u x q u ' u n e fami l l e 
p e u t offr i r à ses m e m b r e s , com­
m e les voyages , les vacances , les­
q u e l s e n t r a î n e n t la f ami l l e à 
l ' e x t é r i e u r d u foyer. O n e x a m i ­
n e r a ce lu i q u i s e m b l e access ible 
à t ou t e s les fami l les , c 'es t-à-dire: 
î t r e u n foyer a c c u e i l l a n t e t o u ­
ver t a u x r a p p o r t s soc i aux . 

U N E fami l l e , q u i a u n e vie so­
c i a l e s a ine à l ' i n t é r i e u r d u 
foyer p e u t f a c i l e m e n t con­

t r i b u e r à la f o r m a t i o n affect ive 
des ado le scen t s . C 'es t u n p o i n t 
i g n o r é t r o p s o u v e n t , hé l a s ! Les 
c o n d i t i o n s d e v ie , te l le l ' é t ro i -
tesse d u l o g e m e n t , o b l i g e n t 
b e a u c o u p d e fami l l es à l i m i t e r 
l e u r vie socia le . M a i s el les n e 
d o i v e n t p a s ê t r e é v o q u é e s à t o u t 
p r o p o s p o u r l ' é l i m i n e r . 

T o u t e f a m i l l e a le sens d e l 'ac­
cue i l . R a r e s en effet les p a r e n t s 
q u i n e r e ç o i v e n t pas des a m i s à 
la m a i s o n . R a r e s auss i les ado­
lescents q u i n ' a t t e n d e n t pas chez 
e u x u n c a m a r a d e . C e sens social 

O U I , M A I S C O M M E N T ? 

M a i s c o m m e n t u n foyer ac­
c u e i l l a n t peu t - i l f o r m e r la v ie 
affect ive des ado le scen t s? 

Le t é m o i g n a g e d e X.. . , c i t é à 
la p a g e vo i s ine , m o n t r e assez 
b i e n le vitle d ' u n e f a m i l l e re ­
p l i é e su r e l l e - m ê m e . I l p o r t e à 
r é f l éch i r . Il a m a n q u é u n " q u e l ­
q u e c h o s e " d a n s l ' é d u c a t i o n d e 
cet a d o l e s c e n t . L e t é m o i g n a g e d e 
M m e X.. . va r é v é l e r l ' envers d e 
la m é d a i l l e . Ecou tons - l a : 

" U n j o u r , m a f i l le m ' a d e m a n ­
d é la p e r m i s s i o n p o u r o r g a n i s e r 
u n p a r t y à la m a i s o n . J ' a i ac­
c e p t é v o l o n t i e r s . 

" M a r i e s'est m i s e en frais d ' in­
v i t e r ses amie s . D e m o n cô té , 
j ' a i v u à ce q u e t o u t soi t o rga­
n isé : les j e u x , les danse s , le m e ­
n u , t o u t e n lu i l a i s san t l ' in i t ia ­
t ive d e c h a q u e chose . T o u t e la 
f ami l l e y est a l l ée d e sa c o l l a b o ­
r a t i o n . L e p a p a , e n n e t t o y a n t 
la cave e t e n r é p a r a n t le t o u r n e -
d i s q u e s ; l ' a îné d e s g a r ç o n s e n 
s e r v a n t les p r e m i e r s c a b a r e t s d e 
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l i q u e u r s e t les e n f a n t s p l u s j eu ­
nes , en é t a n t p l u s sages. 

" A p r è s la so i rée , m a g r a n d e 
fille é t a i t f o u r b u e , m o n m a r i e t 
m o i u n p e u fa t igués , m a i s n o u s 
é t i ons h e u r e u x . M a r i e é t a i t t r ès 
c o n t e n t e . E l l e n o u s a d i t : " J e 
s o u h a i t e r a i s q u e t o u t e s les filles 
a i e n t des p a r e n t s c o m m e v o u s 
d e u x " . 

L a so i rée e n t r e ado l e scen t s , 
c'est u n m o y e n . D e s p a r e n t s r é ­
t o r q u e r o n t : N o u s a i m e r i o n s b i e n 
ça q u e les e n f a n t s e n o r g a n i s e n t , 
m a i s n o u s n ' a v o n s p a s d e p l a c e . 
C 'es t u n a r g u m e n t s é r i e u x . M a i s 
a v o n s - n o u s e x a m i n é la pos s ib i l i t é 
d e le c o n t o u r n e r ? E n a v o n s - n o u s 

d i s c u t é avec les in té ressés ? 
A v o n s - n o u s c h e r c h é les m o y e n s 
avec e u x ? 

C e t e f for t c o m m u n , m i s e n 
o e u v r e p a r les p a r e n t s e t les a d o ­
lescents , est i m p o r t a n t . I l a u r a 
p o u r effet d e c r ée r o u d ' i n t e n s i ­
fier le c l i m a t d e c o n f i a n c e e t 
d ' a m i t i é . 

E t si o n a la pos s ib i l i t é d e 
r éa l i s e r ces soirées , ce se ra u n e 
occas ions d e p l u s p o u r les a d o ­
lescen t s d e se s e n t i r d a v a n t a g e 
chez e u x à la m a i s o n , d e s'y ré ­
c r é e r e n d e h o r s des h e u r e s d e 
r e p a s , d ' é c o u t e d e la T . V . , e t d e 
s ' i n i t i e r à p r e n d r e des r e s p o n ­
sab i l i t é s . 



ONIQUE BERNARD 

les |eunes 

aiment danser 

PA R M I les ac t iv i t és e t les oc­
cas ions d e r e n c o n t r e s , la d a n ­
se t i e n t c e r t a i n e m e n t le p re ­

m i e r c h o i x chez nos j e u n e s . U n e 
r é c e n t e e n q u ê t e n o u s d é m o n ­
t r a i t q u e la m a j o r i t é des filles 
a p p r e n a i e n t à d a n s e r vers l 'âge 
d e 12 à 13 a n s e t les g a r ç o n s d e 
14 à 15 ans . 

Les j e u n e s a i m e n t d a n s e r . Les 
j e u n e s v e u l e n t d a n s e r . Q u e fa i re 
d e v a n t u n e te l le s i t u a t i o n ? L ' in ­
t e r d i r e en fa i san t a p p e l " a u x 
d a n g e r s m o r a u x " q u e p e u v e n t 
o c c a s i o n n e r " c e r t a i n e s " d a n s e s ? 
O u , c o m m e u n e f o u l e d e p a r e n t s 
d e nos j o u r s , a b d i q u e r t o u t e res­
p o n s a b i l i t é d e v a n t la d a n s e ? O u 
e n c o r e , les é d u q u e r a u su je t d e 
la d a n s e ? 

A v a n t d ' o p t e r p o u r l ' u n e o u 
l ' a u t r e s o l u t i o n , r e g a r d o n s en­
s e m b l e les r a i s o n s p r o f o n d e s q u i 
a m è n e n t nos j e u n e s à d a n s e r . 

P O U R Q U O I D A N S E N T - I L S ? 

L a d a n s e est p o u r l ' ado le scen t 

u n m o y e n d e s 'a f f i rmer , d e se 
fa i re va lo i r , d e s ' ex té r io r i se r , 
d ' ê t r e q u e l q u ' u n . U n e p e r s o n n e 
q u i n e d a n s e pas , d ' a p r è s l u i , 
n ' e s t p a s u n e p e r s o n n e p o p u ­
l a i r e . I l m a n q u e q u e l q u e chose 
à sa p e r s o n n a l i t é . C o m b i e n d e 
j eunes fon t des c o m p l e x e s p a r c e 
qu ' i l s n e s a v e n t p a s danser . . . et 
cela i n f l u e n c e t ous les a u t r e s do­
m a i n e s d e l e u r v ie . 

L a d a n s e est e n c o r e p o u r lu i 
u n m o y e n d e s ' évader e t d 'occu­
p e r le t e m p s . C o m b i e n d e j eu ­
nes d a n s e n t p a r c e q u ' i l s n e sa­
v e n t pas ce q u ' i l s p o u r r a i e n t 
b i e n f a i r e d ' a u t r e . 

E l l e f o u r n i t e n c o r e a u x j eu ­
nes l 'occas ion d e fa i re l eu r s p re ­
m i e r s pas d a n s le d o m a i n e social . 
L a d a n s e p r o v o q u e des r e n c o n ­
t res d ' a m i s o ù il y a é c h a n g e et 
o ù l 'on a p p r e n d à se c o n n a î t r e . 
E l le les h a b i t u e p a r le fai t m ê m e 
à u n e vie c o m m u n a u t a i r e et à 
u n e o u v e r t u r e a u x a u t r e s . 

La d a n s e est aussi u n e occa­
s ion d e se dé lasser . Les j e u n e s 
o n t beso in d e se vicier, d e se 
c h a n g e r les idées, d e " g r o u i l l e r " : 
C o m m e d i sa i t L o u i s e " o n a d e 
l ' éne rg ie à r e v e n d r e , il f au t b i e n 
la d é p e n s e r q u e l q u e p a r t . " 

E n f i n la d a n s e r é p o n d à u n 
beso in d e r y t h m e , d e fan ta i s i e , 
d e s y m b o l i s m e q u i est d a n s le 
j e u n e . Le r y t h m e t o u t p a r t i c u ­
l i è r e m e n t é t a b l i t le j e u n e d a n s 
u n c l i m a t affectif e t t e n d à c r ée r 
chez lu i u n e c e r t a i n e ivresse. 

M A I S D A N S L A V I E . . . 

Les e n d r o i t s o ù d a n s e n t n o s 
j e u n e s favor isent - i l s t o u t e s ces 
va l eu r s? C e r t a i n e m e n t n o n . Ces 
salles d e d a n s e , o ù le p l a n c h e r 
rése rvé a u x d a n s e u r s n'est g u è r e 
p l u s g r a n d q u ' u n d e nos sa lons , 



o ù le m o n d e se m a r c h e s u r les 
p ieds , avec u n e m u s i q u e assour­
d i s s an t e , n ' i n s p i r e n t c e r t a i n e ­
m e n t pas n o s j e u n e s . 

Q u e fa i re a lo rs? i n t e r d i r e l 'en­
t r ée d e ces salles d e d a n s e à nos 
ado le scen t s? A v o n s - n o u s a u t r e 
chose à l e u r of f r i r? 

P A R E N T S O U V E R T S . . . 

C o m m e d a n s t o u s les a u t r e s 
d o m a i n e s , l ' é d u c a t i o n à fa i re a u 
su je t d e la d a n s e sera l o n g u e . I l 
faut p r é p a r e r nos j e u n e s d e lon­
g u e m a i n . Il fau t l e u r fa i re dé­
c o u v r i r les v a l e u r s d e la d a n s e 
sans l e u r i m p o s e r . C'est p o u r ­
q u o i , il f a u t à nos a d o l e s c e n t s 
(lu 2()e siècle des p a r e n t s o u v e r t s . 
Des p a r e n t s q u i n e c o n d a m n e ­
r o n t pas à p r e m i è r e v u e : " le 
twist , c 'est u n e d a n s e d e fou . . . " 
m a i s des p a r e n t s q u i s a u r o n t 
é c o u t e r l ' ado le scen t , c o m p r e n d r e 
son p o i n t d e v u e e t p a r des q u e s ­
t ions , p a r u n é c h a n g e v é r i t a b l e 
s a u r o n t lu i fa i re d é c o u v r i r la 

" d a n s e " , la vra ie . . . E n u t i l i s a n t 
aussi ce t t e f o r m u l e " é c h a n g e " , ils 
p o u r r o n t c o n n a î t r e e x a c t e m e n t 
la s i t u a t i o n r ée l l e des e n d r o i t s 
o ù se r a s s e m b l e n t l eu r s j e u n e s . 

Favo r i s e r aussi chez les j e u n e s 
les " l eçons d e d a n s e " . Q u a n d j e 
p a r l e d e l eçons , j e n e v e u x p a s 
n é c e s s a i r e m e n t d i r e leçons avec 
u n p ro fe s seu r d e d a n s e q u ' i l f a u t 
paye r . N o n ! I l y a les " g r a n d e s 
s o e u r s " e t les " g r a n d s f rères" , les 
a m i s (es) d e n o s j e u n e s . . . e t m ê ­
m e vous , les p a r e n t s . 

J'ai r e n c o n t r é d e r n i è r e m e n t , 
d a n s u n g r o u p e d e 14-17, M a d e ­
l e ine . D a n s u n m o m e n t d e dé­
t e n t e , e l le p r o p o s a a u x filles d e 
l e u r m o n t r e r le "Char les ton" . Les 
q u e s t i o n s s u r g i r e n t auss i tô t . 
" M a i s q u i t 'a a p p r i s ? " " M a m è ­
re , voyons! . . . E t m o i , j e l u i ai 
m o n t r é le cha-cha . . . " L e s réf le­
x ions des a u t r e s a d o l e s c e n t e s ar­
r i v è r e n t auss i tô t . "C 'es t pas m a 
m è r e q u i a u r a i t fa i t ce la" . "Si 
t u penses q u e m e s p a r e n t s s ' inté­
res sen t à ce q u e j e fais... s u r t o u t 
d u cô t é d e la d a n s e . . . " 

O u i , il f a u t des foyers o u v e r t s 
où les p a r e n t s e n t r e e u x discu­
t e n t d u p r o b l è m e d e la d a n s e 
et m ê m e se g r o u p e n t avec l eu r s 
a d o l e s c e n t s p o u r o r g a n i s e r d e s 
soi rées d e d a n s e avec u n m e ­
n e u r ; les j e u x o ù les d a n s e u r s n e 
se l i m i t e n t pas à u n seu l p a r t e ­
n a i r e ; des so i rées q u i n e s o n t 
pas i m p o s é e s p a r les p a r e n t s m a i s 
b i e n dés i rées p a r les j e u n e s ; o ù 
ce s o n t les j e u n e s q u i p r e n n e n t 
l eu r s r e s p o n s a b i l i t é s , les p a r e n t s 
a y a n t s e u l e m e n t u n r ô l e d ' an i ­
m a t e u r d e l ' e sp r i t q u i d o i t ré ­
g n e r . 

Vos a d o l e s c e n t s d a n s e n t . I ls 
a i m e n t la vie. . . I ls s o n t n o r m a u x . 
P e u t - ê t r e v o u s r e s semblen t - i l s u n 
p e u q u a n d v o u s aviez 15 ans . . . 



Par BERNADETTE DION NE 

Les 

sorties mixtes, 

danger 

ou richesse? 

y r p O U R Q U O I faut- i l q u e les 
f r e n c o n t r e s avec les ga r s ça 

f inisse si m a l ? . . . " C'est la 
r é f l e x i o n q u e v i e n t d e l a n c e r 
L i e t t e (14 ans) e n c o n v e r s a t i o n 
sé r i euse avec son g r o u p e d ' a m i e s 
chez e l le . E t c h a c u n e p o n c t u e 
l ' e x c l a m a t i o n d ' u n s o u p i r o u 
d ' u n " o u i " p e s a n t . C e t t e réf le­
x i o n est v r a i e e t m ê m e est ce l le 
d e n o m b r e u s e s ado l e scen t e s q u i 
n ' a d m e t t e n t p a s le la isser-a l ler 
d e c e r t a i n e s r e n c o n t r e s , o u q u i 
s ' acc rochen t t r o p v i t e à u n gar­
çon e t é p r o u v e n t les p l u s g r a n d s 
c h a g r i n s q u a n d celui-ci n e s'in­
téresse p l u s à el les . M a i s c e t t e 
p e n s é e e x p r i m e aussi l ' idéa l d e 
l ' ado l e scen t e c 'es t -à-dire le dés i r 
des choses p r o p r e s , d e la f ran­
c h e c a m a r a d e r i e , d e la d é c o u ­
v e r t e d e l ' a u t r e , e tc . 

Les ado l e scen t s o n t aussi ce 
sens d e l ' idéa l . P a r e x e m p l e , il 
y a P i e r r e (15 ans) q u i d i t : " O n 
p e u t a l l e r a u x noces avec u n e 
fille, et d a n s u n e a u t r e occas ion 

ê t r e a c c o m p a g n é d ' u n e a u t r e 
fi l le, m a i s n e m e p a r l e p a s d e 
so r t i r " s t eady" . O n est t r o p j eu ­
ne , e t p u i s , à p a r t ça, la fi l le 
s 'enfle la t ê t e t r o p v i t e " . 

Ces ado l e scen t s q u i p e n s e n t 
a ins i n e s o n t pas u n i q u e s o u ha ­
b i t a n t s d ' u n e p l a n è t e é t r a n g è r e . 
Ils s o n t les n ô t r e s . I ls s ' e n g a g e n t 
su r le c h e m i n d e l ' a m o u r e t 
é p r o u v e n t tous , p l u s o u m o i n s , 
le beso in d e c o n n a î t r e l ' a u t r e 
sexe , d e fa i re l e u r s e x p é r i e n c e s , 
d ' a f f i r m e r l e u r p e r s o n a n l i t é 
d ' h o m m e ou d e f e m m e . 

E N S E R R E C H A U D E 
O U A L A D E B A N D A D E 

Faut - i l les g a r d e r e n se r re 
c h a u d e sous p r é t e x t e d e les p r o ­
téger d ' u n p l u s g r a n d m a l o u 
favor i ser les r e n c o n t r e s m i x t e s ? 
C e p e n d a n t c e t t e d e r n i è r e a t t i ­
t u d e n e favorise-t-el le p a s les fré­
q u e n t a t i o n s p r é m a t u r é e s , les m a ­
r i ages t r o p j e u n e s ? A v a n t d e 



r e n d r e u n j u g e m e n t t r o p a rb i ­
t r a i r e , r e g a r d o n s la s i t u a t i o n . 

Q u ' o n le v e u i l l e o u n o n , les 
14-17 gars e t filles se r e n c o n t r e n t 
f r é q u e m m e n t : d a n s les a u t o b u s 
p o u r se r e n d r e a u t r a v a i l o u à 
l 'école, a u r e s t a u r a n t a p r è s l a 
classe, à la sa l le d e q u i l l e s (sou­
v e n t c o m m e s p e c t a t e u r ) , s u r la 
g r a n d e r u e , les soi rs d e magas i ­
n a g e , a u c e n t r e d e lois irs ( q u a n d 
il est p o p u l a i r e ) , e t c . . T o u s ces 
c o n t a c t s v o l o n t a i r e s o u i n v o l o n ­
ta i res t r a d u i s e n t c e t t e n o u v e a u t é 
q u i se passe e n e u x c 'est-à-dire 
l ' a t t r a i t ve r s l ' a u t r e sexe , l 'éveil 
d e l ' a m o u r ; m a i s ils t r a d u i s e n t 
aussi u n d é s i r p r o f o n d d e se con­
n a î t r e : c o m m e p r e u v e , c e t t e dé­
c o u v e r t e a p p o r t é e p a r u n e en ­
q u ê t e fa i te a u p r è s d e 14-17 ans . 
Ces d e r n i e r s r e g r e t t e n t d e n e 
p a s a v o i r l 'occasion d e d i s c u t e r 
o u d e t r a v a i l l e r s é r i e u s e m e n t 
avec les j e u n e s d e l ' a u t r e sexe . 

Les ado l e scen t s v i v e n t d o n c en­
s e m b l e , se r e n c o n t r e n t , se re ­

c h e r c h e n t e t u n fa i t est c l a i r : 
ils n 'y s o n t pas p r é p a r é s , sou­
v e n t m ê m e p l u s i e u r s 14-17 a n s 
e n s o n t m a l h e u r e u x à c a u s e d e 
l ' a t t i t u d e d e d é s a p p r o b a t i o n d e s 
p a r e n t s o u d e l e u r é t e r n e l l e 
c h a n s o n : "C 'es t d a n g e r e u x p o u r 
u n e fi l le". . . o u "Les gars q u i 
t r a î n e n t , ça f in i t t o u j o u r s m a l " . 

R I C H E S S E S 
D E S R E N C O N T R E S M I X T E S 

Q u e l l e a t t i t u d e les p a r e n t s do i ­
vent- i ls p r e n d r e p o u r p e r m e t t r e 
a u x 14-17 a n s d e t i r e r t o u t e s les 
r ichesses poss ib les d e ces r e n ­
c o n t r e s ? 

L a p r e m i è r e s e r a i t d ' a b o r d d e 
c o n n a î t r e les r ichesses d e ces 
c o n t a c t s e n t r e ga r s e t fil les e t d e 
les f a i r e d é c o u v r i r a u x ado les ­
cen t s . P o u r les ga r çons , ces r e n ­
c o n t r e s p e u v e n t les r e n d r e p l u s 
a t t e n t i f s , p l u s dé l i ca t s . E l l e s p e u ­
v e n t les a i d e r à d é c o u v r i r la 
p e r s o n n a l i t é f é m i n i n e , sens ib i l i - 37 



té , f açon d i f f é r e n t e d e j u g e r e t 
d e r a i s o n n e r , g é n é r o s i t é , e tc . 

P o u r les filles, ces r e n c o n t r e s 
p e u v e n t é q u i l i b r e r l e u r sent i ­
m e n t a l i t é , l e u r s ens ib i l i t é . El les 
c o n t r i b u e n t à l e u r fa i re décou ­
v r i r la p sycho log ie d i f f é r e n t e d u 
g a r ç o n . 

E n u n m o t , ces r e n c o n t r e s 
p e r m e t t e n t a u x u n s e t a u x a u t r e s 
d e d e v e n i r p lu s soc iab les e t 
d ' é q u i l i b r e r l e u r s e n t i m e n t a l i t é , 
m a i s à la C O N D I T I O N d ' ê t r e 
p r é p a r é e s . 

C O M M E N T U T I L I S E R 
CES R I C H E S S E S 

L e d e u x i è m e p o i n t est d e se 
m e t t r e d e la p a r t i e , à la façon 
d ' u n b o n e n t r a î n e u r d a n s u n e 
é q u i p e d e s p o r t . C e d e r n i e r n e 
c o u r t pas t ous les b u t s o u en­
c o r e n e c o m p t e p a s d e p o i n t s , 
m a i s il est l ' â m e d e l ' é q u i p e ; il 
e n c o u r a g e , r e p r e n d , s t i m u l e , s'at­
t r i s t e des défa i tes , e n c h e r c h e les 
r a i sons avec l ' é q u i p e , a p p l a u d i t 
les v ic to i res , p r é s i d e les p r a t i q u e s 
e t c o r r i g e f e r m e m e n t sans p o u r 
ce la p e r d r e l ' e s t ime des j o u e u r s . 
E t cet e n t r a î n e u r sera d ' a u t a n t 
p l u s a p p r é c i é s'il a é t é o u a tou­
j o u r s v o u l u ê t r e u n b o n j o u e u r . 

P o u r les p a r e n t s , c'est la m ê m e 
chose . Ils o n t u n e b e l l e p a r t i e 
à r éuss i r avec l e u r s ado l e scen t s , 
ce l le d e les c o n d u i r e à la r éus s i t e 
d e l ' a m o u r ; e t la p é r i o d e d e p r a ­
t i q u e , c'est l ' ado lescence . C o m m e 
l ' e n t r a î n e u r , ils d e v r o n t se r e n ­
se igner , l i re des l ivres s u r la 
p s y c h o l o g i e d e l ' ado lescence , dis­
c u t e r avec d ' a u t r e s p a r e n t s q u i 
s o n t d a n s les m ê m e s s i t u a t i o n s . 
P u i s ils d e v r o n t s u i v r e l ' évolu­
t i on d e la p r a t i q u e , en secon­
d a n t les effor ts des j e u n e s , soi t 
e n p r ê t a n t u n loca l , soi t e n l e u r 

d o n n a n t des idées p o u r a l i m e n t e r 
leurs r e n c o n t r e s . 

C e p e n d a n t u n e chose i m p o r ­
t a n t e se ra d e r e p r e n d r e les b o n s 
o u les m a u v a i s p o i n t s d e la pa r ­
t ie , t o u t en g a r d a n t l ' e s t ime d e 
l ' ado lescen t . E t c e t t e façon d e 
rev ise r avec l ' ado le scen t d e m a n ­
d e d u d o i g t é e t n e d o i t p a s se 
fa i re à la façon d e r e m o n t r a n ­
ces. O n d o i t é c o u t e r les r a i s o n s 
d e l ' ado lescen t et c h e r c h e r avec 
lui la vé r i t é p l u t ô t q u e d e la lu i 
i m p o s e r . O n d o i t aussi savo i r fé­
l ic i te r ses v ic to i res , c h e r c h e r avec 
lui les r a i sons d e ses défa i t es , 
ê t r e a t t en t i f ; p a r e x e m p l e savoi r 
d i s c u t e r avec M o n i q u e c e t t e ré ­
f lex ion q u ' e l l e fai t : "Les ga r s 
s o n t b i e n h y p o c r i t e s " . 

U n e a u t r e a t t i t u d e d e l ' en t ra î ­
n e u r c'est d e savoi r a c c e p t e r 
c e r t a i n e s e r r e u r s d e la p a r t des 
j o u e u r s , e r r e u r s q u i p e r m e t t r o n t 
à l ' é q u i p e d e m i e u x fa i r e l a p r o ­
c h a i n e fois. Auss i les p a r e n t s 
d o i v e n t se r e n d r e à l ' év idence 
d e v a n t c e r t a i n e s g a u c h e r i e s q u e 
fera le 14-17 ans , m a i s ils n e do i ­
v e n t pas c o n d a m n e r , ils d o i v e n t 
avec l ' ado le scen t u t i l i s e r ce f a u x 
pas p o u r r e p r e n d r e la r o u t e 
d r o i t e . 

E n f i n le p o i n t essent ie l p o u r 
l e u r fa i re g a g n e r la p a r t i e sera 
d e r e v e n i r c o n t i n u e l l e m e n t s u r 
la soif d ' i déa l q u e possède l ' ado­
lescent . B i e n u t i l i sé , ce sera p o u r 
lu i la force d u lev ie r . I l n e fau­
d r a pas n o n p l u s se s u r p r e n d r e 
q u ' i l y a i t s o u v e n t t a n t d e m a r g e 
e n t r e son i d é a l e t ce q u ' i l fai t . 
C'est q u ' i l est i n s t a b l e e t i n f l u e n ­
çab l e ; m a i s c'est aussi p a r c e q u ' i l 
est u n h o m m e o u u n e f e m m e 
" e n d e v e n i r " e t q u ' i l a b e s o i n 
d e vous , p è r e et m è r e , p o u r n e 
pas m a n q u e r le t r a i n p o u r u n e 
vie a d u l t e é q u i l i b r é e . 



ouvrons l'oeil, 

mais le bon 

Par NORMAND JUTRAS 

LA té l év i s ion p e u t ê t r e la 
m e i l l e u r e o u la p i r e des c h o ­
ses. Si, c o m m e d a n s t r o p d e 

fami l les , o n o u v r e le p o s t e d e 
té lév i s ion c o m m e o n a p r i s , hé ­
las, l ' h a b i t u d e d ' o u v r i r le p o s t e 
tie r a d i o , si o n r e g a r d e t o u t , sans 
d i s c e r n e m e n t , si o n laisse les 
j e u n e s et les a d o l e s c e n t s t o u t 
vo i r , p a r c e q u ' o n n ' a p a s l 'au­
t o r i t é su f f i san te p o u r les e n 
e m p ê c h e r , o u p a r c e q u e c'est b i e n 
c o m m o d e (ils son t t r a n q u i l l e s 
p e n d a n t ce t emps- là , ils n e t ra î ­
n e n t p a s les rues . . . ) a lo r s la 
t é l év i s ion p e u t ê t r e la p i r e des 
choses . 

M a i s là t é lév i s ion , b i e n u t i l i ­
sée p a r d e s p a r e n t s s o u c i e u x d e 
l e u r r ô l e , d e v i e n t a lo r s u n m e r ­
v e i l l e u x i n s t r u m e n t d e d i s t r ac ­
t i on , d ' i n f o r m a t i o n e t d e c u l t u r e . 
L a t é lév i s ion d e v i e n t a lo r s l ' un i ­
ve r s i t é p o p u l a i r e d u m o n d e m o ­
d e r n e . P o u r la classe l a b o r i e u s e 
q u i n ' a pas t e l l e m e n t d e m o y e n s 
tie culture à sa d i s p o s i t i o n , c e t t e 
t e c h n i q u e p e u t t ie v e n i r u n p r o -



fesseur à d o m i c i l e e t à p e u d e 
I ra is . 

La té lév i s ion est u n e s o l u t i o n 
n o u v e l l e a p p o r t é e p a r l 'évolu­
t i on d e la t e c h n i q u e a u p r o b l è m e 
des loisirs e t d e l ' é d u c a t i o n , m a i s 
c'est u n e ac t iv i t é p a r m i t a n t 
d ' a u t r e s . I l n e f a u t p a s a lo r s q u e 
les émiss ions d e té lév i s ion r e m ­
p l a c e n t le t e m p s des conversa ­
t ions fami l ia les , c e l u i des d e v o i r s 
et des leçons , des h e u r e s d e dé­
l a s semen t , des so r t i e s e t d u s p o r t . 

L E C H O I X D E S E M I S S I O N S 

Q u e l s p r o g r a m m e s les p a r e n t s 
p e r m e t t r o n t - i l s a u x j e u n e s o u 
a u x ado l e scen t s d e v o i r ? L a télé­
v is ion a u foyer p o s e q u o t i d i e n ­
n e m e n t ce p r o b l è m e d u c h o i x 
des émis s ions . T h é o r i q u e m e n t , 
c'est d ' u n r è g l e m e n t assez s i m p l e . 
A u x j e u n e s o u a u x ado le scen t s , 
les p r o g r a m m e s q u i l e u r con­
v i e n n e n t ; a u x a d u l t e s les a u t r e s . 
A u t r e chose l ' exerc ice p r a t i q u e 
d e ce c h o i x . 

P o u r fa i re ce cho ix , les p a r e n t s 
se l a i s se ron t c o n d u i r e p a r l e u r s 
i n s t inc t s d ' é d u c a t e u r s , s o u c i e u x 
d e n e r i e n a d m e t t r e d a n s l e u r 
foyer q u i soi t s u s c e p t i b l e d ' a p ­
p a u v r i r les i n t e l l i g e n c e s e t les 
c o e u r s e t d e fausser les consc ien­
ces. Les p a r e n t s d o i v e n t r e c o n ­
n a î t r e q u e c e r t a i n e s i m a g e s e t 
c e r t a i n e s s i t u a t i o n s d e la v ie 
a d u l t e d o i v e n t ê t r e i g n o r é e s des 
j e u n e s e t pa r fo i s i g n o r é e s des 
ado le scen t s . L e spec tac l e r é p é t é 
des c o m p l e x i t é s d o u t e u s e s d e 
l 'âge a d u l t e é t o n n e l ' ado l e scen t 
et r i s q u e d e d é s a x e r son j u g e ­
m e n t e t d e secoue r son é m o t i v i t é . 
N o u s n e n i o n s p a s p o u r a u t a n t 
l ' a v a n t a g e d e c e r t a i n e s émis s ions 
p o u r a d u l t e s , chois ies e t com­
m e n t é e s p a r les p a r e n t s , p o u r 

h a b i t u e r l ' ado le scen t à ces v is ions 
réa l i s tes e t à u n j u g e m e n t n u a n ­
cé d e c e r t a i n s côtés d e l ' ex i s t ence 
h u m a i n e . 

A r r ê t o n s - n o u s à c e t t e é d u c a ­
t i o n d u c o e u r . C h o s e d é l i c a t e 
p o u r les p a r e n t s . E l l e n e se fai t 
p a s à b r û l e - p o u r p o i n t , à l a façon 
d ' u n c o u r s . C'est l 'occas ion q u i 
fait n a î t r e s o u v e n t le b e s o i n . 
P o u r des p a r e n t s a t t en t i f s , les 
r é a c t i o n s des a d o l e s c e n t s e t des 
a d o l e s c e n t e s d e v a n t les scènes 
d ' a m o u r v u e s à la t é l év i s ion 
d o n n e r o n t l 'occas ion d ' i n t e r v e n i r 
d ' u n e façon é d u c a t i v e q u i co l le 
à la v ie e t d e d i r e b i e n des cho­
ses, sans a v o i r o r g a n i s é d e ces 
c o n v e r s a t i o n s q u i , p o u r a v o i r 
é t é t r o p v o u l u e s , s o n t i n t i m i d a n ­
tes, s té r i l es e t s ans a t m o s p h è r e . 

C e t é c h a n g e d e v u e s r e q u i e r t 
des p a r e n t s u n e soup lesse e t u n e 
a t t e n t i o n a u x p r o b l è m e s affec­
tifs d e l e u r s e n f a n t s . 

D e v a n t les d i f f é r en t s p r o g r a m ­
mes p r é s e n t é s à la t é lév i s ion , les 
p a r e n t s a u r o n t le souc i p a r t i c u ­
l i e r d e conse i l l e r l e u r s adoles ­
cen t s d a n s l e u r c h o i x d e f i lms. 
D i sons q u ' o n p e u t la isser v o i r à 
des a d o l e s c e n t s , à l a t é lév i s ion , 
des f i lms q u ' i l s e r a i t d i f f ic i le d e 
l e u r laisser vo i r d a n s u n e sa l le 
d e c i n é m a , d ' a b o r d p a r c e q u e le 
p e t i t é c r a n , d a n s u n e sa l le q u i 
n ' e s t p a s s o m b r e , n e fasc ine pas , 
n e p r e n d pas t o u t e n t i e r l e spec­
t a t e u r , c o m m e le vas te é c r a n d e 
c i n é m a e t s u r t o u t (c 'est la r a i s o n 
p r i n c i p a l e ) p a r c e q u e la poss ibi ­
l i t é d ' e n p a r l e r i m m é d i a t e m e n t 
a p r è s p e r m e t d ' e x p l i q u e r , d e cri­
t i q u e r , d e m e t t r e a u p o i n t , 
d ' a b o r d e r des p r o b l è m e s , bref, 
d ' a i d e r p e u à p e u les a d o l e s c e n t s 
à n e p a s a c c e p t e r t o u t pass ive­
m e n t , m a i s à r é a g i r . C e t t e é d u ­
c a t i o n p o s i t i v e n 'es t -e l le p a s 



p r é f é r a b l e à l ' i n t e r d i c t i o n p u r e 
ri s i m p l e des f i lms o u des télé-
feuilletons. M a i s il r e s t e q u e les 
p a r e n t s d e v r o n t à l 'occas ion 
suggé re r à l eu r s a d o l e s c e n t s o u 
ado l e scen t e s d e n e p a s v o i r tel 
f i lm q u i n o u s p r é s e n t e u n e 
lausse c o n c e p t i o n d e l a v ie o u 
d e l ' a m o u r , o u tel f i lm q u i p r é ­
s e n t e u n c l i m a t d ' ango i s se o u d e 
v io lence . Les p a r e n t s p o u r r o n t 
c o n s u l t e r avec p r o f i t les cotes 
m o r a l e s des f i lms à la t é lév i s ion , 
p r é p a r é e s p a r l 'Office c a t h o l i q u e 
n a t i o n a l des T e c h n i q u e s d e dif­
fusion e t p u b l i é e s d a n s la p l u ­
p a r t des q u o t i d i e n s e t des 
h e b d o m a d a i r e s . 

J U G E M E N T E T A U T O R I T E 

L a té lév i s ion s u p p o s e d o n c , 
d e la p a r t des p a r e n t s , b e a u c o u p 
d e j u g e m e n t e t d ' a u t o r i t é . Beau ­
c o u p d e j u g e m e n t p o u r cho i s i r 
les émiss ions q u e p o u r r o n t v o i r 
les j e u n e s e t les ado le scen t s . 
B e a u c o u p d e j u g e m e n t p o u r 
c o m m e n t e r les émis s ions q u e 
v e r r o n t l eu r s e n f a n t s , b e a u c o u p 
d ' a u t o r i t é p o u r f a i r e o b s e r v e r la 
r é g l e m e n t a t i o n é t a b l i e p a r e u x . 

M a i s il n 'y a n i j u g e m e n t n i 
a u t o r i t é q u i t i e n n e n t , si l ' a t t i t u ­
d e d e tel p è r e o u te l le m è r e se 
t r o u v e b a t t u e e n b r è c h e p a r l a 
pos i t ion c o m m u n e d e la m a j o r i ­
té des a u t r e s p a r e n t s d e l e u r 
m i l i e u . Q u e p e n s e r a u n adoles ­
c e n t o u u n e a d o l e s c e n t e q u i a 
r e ç u la dé f ense d e v o i r tel p r o ­
g r a m m e s'il o u e l le c o n s t a t e 
q u e t ous ses c o m p a g n o n s e n 
c o n n a i s s e n t le c o n t e n u ? E t q u e l 
a v a n t a g e reste-t- i l à le lu i dé fen ­
d r e q u a n d m ê m e , s'il l u i est ra­
c o n t é en dé t a i l s p a r les a u t r e s 
auss i tô t q u ' i l s l ' on t v u ? C'es t 
a insi q u e b e a u c o u p d e p a r e n t s 

a p p r e n n e n t t o u s les j o u r s q u ' i l s 
n e s o n t p a s e n t i è r e m e n t l i b r e s d e 
cho i s i r p o u r l e u r s e n f a n t s e t les 
ado l e scen t s d a n s ce q u e la télé­
v is ion a p p o r t e a u foyer . I ls tou­
c h e n t d u d o i g t l ' i n t e r d é p e n d a n ­
ce des foyers e t d é c o u v r e n t les 
l imi te s d e l ' a u t o n o m i e f a m i l i a l e 
en c e t t e m a t i è r e d ' é d u c a t i o n . 

Ma i s , d e v a n t u n e t e l l e s i tua ­
t i o n d e fai t , il est l é g i t i m e q u e 
les p a r e n t s r é c l a m e n t d e s pos te s 
d e t é lév i s ion des m e s u r e s p r é ­
ven t ives e t co r rec t ives . 

N o u s n ' a v o n s n u l l e m e n t l ' in­
t e n t i o n d ' e x i g e r q u e t o u s les 
p r o g r a m m e s d e la t é lév i s ion de ­
v i e n n e n t "spec tac les p o u r t o u t e 
la f ami l l e " , q u ' i l s se fassent t o u s 
s impl i s t e s , s c r u p u l e u x o u m o r a ­
l i sa teurs , à c a u s e d ' u n poss ib le 
a u d i t o i r e d ' e n f a n t s o u d ' ado les ­
cen t s . C e se r a i t r i d i c u l e . N o u s 
s o u h a i t o n s b i e n q u e t o u t e émis­
s ion r e s p e c t e la m o r a l e e t le b o n 
g o û t ; n o u s a v o n s m ê m e le d r o i t 
et le d e v o i r d e l ' ex iger . M a i s 
n o u s v o u l o n s aussi u n e té lév i s ion 
a d u l t e , a é r é e , é v o l u é e . 

C e t t e p o l i t i q u e d o i t s 'accom­
p a g n e r d e c e r t a i n e s p r é c a u t i o n s 
q u i n e n o u s p a r a i s s e n t p a s suf­
f isantes a c t u e l l e m e n t . . . Les pa­
r e n t s n e p e u v e n t d e v i n e r d ' a v a n ­
ce la t e n e u r des p r o g r a m m e s q u i 
se p r é s e n t e n t e t la m e s u r e d e 
l e u r c o n v e n a n c e p o u r u n p u b l i c 
p lu s j e u n e . E t il n 'y a r i e n p o u r 
les l e u r fa i re savoi r . I l s e ra i t d o n c 
i m p o r t a n t q u e les pos te s d e té­
lév is ion fassent c o n n a î t r e r é g u ­
l i è r e m e n t u n e c lass i f ica t ion d e 
l e u r s programmes , se lon les 
a u d i t o i r e s a u x q u e l s ils v e u l e n t 
s 'adresser , d é p a r t a g e a n t p a r t i c u ­
l i è r e m e n t les émiss ions p o u r t ous 
e t celles q u i c o n v i e n n e n t m o i n s 
à l ' âge des e n f a n t s e t d e s a d o ­
lescents . 



O U V R E Z les j o u r n a u x d u sa­
m e d i à la p a g e des spec tac les 
c i n é m a t o g r a p h i q u e s . R e g a r ­

dez les p l a c a r d s p u b l i c i t a i r e s . L a 
m a j o r i t é des a n n o n c e s c h e r c h e n t 
à i n f l u e n c e r le c h o i x des l e c t e u r s 
e n m i s a n t soi t s u r l a v i o l e n c e 
(f i lms d e g u e r r e , f i lms d ' ho r ­
r e u r ) , soi t la s e x u a l i t é ( f i lms s u r 
les p r o s t i t u é e s , s u r les f i l les-mè­
res , s u r les e x p é r i e n c e s a m o u r e u ­
ses). Ces d e u x i n s t i nc t s s e m b l e n t 
les d e u x p ivo t s a u t o u r d e s q u e l s 
g r a v i t e la g r a n d e m a j o r i t é d e s 
i i lms . D e m a n d o n s - n o u s ce q u e 
les j e u n e s q u i f r é q u e n t e n t le ci­
n é m a v o n t t r o u v e r d e l ' a m o u r . 

L e p l u s s o u v e n t , il s 'agi t d e 
m a r i a g e s r a t é s , d e c o u p l e s t r o m ­
pés , d e vie à t ro is , d ' a d u l t è r e s 
d i s s imulés . . . Est-ce p a r c e q u e les 
fami l l es h e u r e u s e s n ' o n t p a s 
d ' h i s t o i r e q u ' e l l e s f u i e n t l ' é c r an 
des c i n é m a s ? T o u j o u r s est-il q u e 
cel les q u e n o u s r e n c o n t r o n s m e ­
n a c e n t sans cesse d e se d i s l o q u e r . 
O ù est la f a m i l l e q u i p e r m e t à 

42 l ' en fan t d e g r a n d i r s a i n e m e n t ? 

A u fait , le g r a n d a b s e n t d u c iné­
m a , c'est b i e n lu i l ' en fan t . 11 
a p p a r a î t r a r e m e n t c o m m e le 
s o u r i r e d ' u n foyer m a i s p l u t ô t 
c o m m e u n a c c i d e n t o u c o m m e 
u n f a r d e a u . O n d i r a i t q u e le 
c i n é m a est f a b r i q u é p a r des 
v ie i l l a rds q u i o n t t o u t p e r d u d e 
l eu r e n f a n c e . " Q u a n d l ' e n f a n t 
p a r a î t " a u c i n é m a , c'est p o u r e n 
fa i re u n d é l i n q u a n t o u u n cas 
p r o b l è m e . E n c o r e h e u r e u x si 
n o u s a v o n s la b o n n e f o r t u n e d e 
t r o u v e r des f i lms c o m m e A C h i l d 
is W a i t i n g o u T h e M i r a c l e 
W o r k e r o ù n o u s voyons d e u x 
e n f a n t s dé f i c i en t s n a î t r e à la v ie 
s p i r i t u e l l e sous la v i g i l a n c e d e 
g r a n d e s p e r s o n n e s d é v o u é e s e t 
( o m p r é h e n s i v e s . Ces d e u x f i lms 
m é r i t e n t t o u t e n o t r e a t t e n t i o n 
p a r c e q u ' i c i l ' a m o u r a n o m d o n 
d e soi . C'est le d o n d ' u n e per ­
s o n n e q u i fa i t l ever le b o n h e u r 
e t la j o i e d a n s l ' â m e des e n f a n t s . 

O U E S T L ' A M O U R V R A I ? 

M a i s à cô té d e te l les o e u v r e s , 
hé la s t r o p r a r e s e t t r o p i gno rées , 
q u e t r o u v e n t les j e u n e s q u i cher ­
c h e n t le v isage d e l ' a m o u r a u 
c i n é m a ? I l n e fai t n u l d o u t e q u e 
le n o m d e la v e d e t t e a t t i r e t r o p 
e x c l u s i v e m e n t les j e u n e s a u c iné­
m a . C'est B r i g i t t e B a r d o t , c 'est 
G i n a L o l l o b r i g i d a , c'est A l a i n 
D e l o n , c'est T o n y C u r t i s q u i les 
i n v i t e n t à passer u n e so i rée avec 
e u x . L e d a n g e r d e c e t t e i n t o x i ­
c a t i o n à p e t i t e dose , c'est d e t ra­
ves t i r le v ra i v i sage d e l ' a m o u r . 
P e t i t à p e t i t , les j e u n e s f in issent 
p a r c r o i r e q u e l ' a m o u r , c'est le 
c o n t a c t d e d e u x é p i d é m i e s , les 
ba i se r s volés , les a u d a c e s accom­
plies. . . E t p a r l ' i m a g i n a t i o n , ils 
e n t r e t i e n n e n t a ins i u n e v i e fic­
t ive assez d i s s o l v a n t e . V i v a n t 
a ins i avec d e s p e r s o n n a g e s in te r -



posés , ils en a r r i v e n t à o u b l i e r 
la v ie s i m p l e e t q u o t i d i e n n e . I l 
n e fai t n u l d o u t e q u ' u n e ex i s t en­
ce m e u b l é e d ' i m a g e s aussi faus­
ses d e l ' a m o u r — s u r t o u t à u n 
âge o ù les m o d è l e s o n t u n e im­
p o r t a n c e c o n s i d é r a b l e — p e u t 
c o m p r o m e t t r e l ' é q u i l i b r e d ' u n 
j e u n e . L e c i n é m a p a r son p o u ­
vo i r d ' e n v o û t e m e n t , s'il n ' e s t p a s 
c o n t r e c a r r é p a r u n e é d u c a t i o n 
sé r i euse , p e u t d e v e n i r u n r é e l 
d a n g e r p o u r la j e u n e s s e . 

D I A L O G U E T O U J O U R S 
P O S S I B L E 

Q u e faut- i l f a i r e? A v a n t t o u t , 
il f a u t se d i r e q u e le c i n é m a est 
e n t r é d a n s nos m o e u r s e t q u ' i l 
s e ra i t v a i n e t m a l h a b i l e d e l ' in­
t e r d i r e a u x a d o l e s c e n t s . D 'a i l ­
l e u r s le c i n é m a est u n e m e r v e i l ­
l euse i n v e n t i o n . C e s o n t c e r t a i n s 
f i lms q u ' i l f a u t r e j e t e r . I l est 
b i e n é v i d e n t q u e les p a r e n t s n e 
p e u v e n t t o u t vo i r . I l f a u t m ê m e 
q u ' i l s a i e n t l ' h u m i l i t é d e r e c o n ­

n a î t r e q u e la p l u p a r t d u t e m p s 
les j e u n e s c o n n a i s s e n t m i e u x le 
c i n é m a q u ' e u x . T o u t e f o i s , si les 
p a r e n t s r e s t e n t consc i en t s d e l e u r 
rô l e d ' é d u c a t e u r s , ils n e p e u v e n t 
se dé s in t é r e s se r d e ce q u e l e u r s 
e n f a n t s v o n t v o i r t o u t e s les se­
m a i n e s d a n s les c i n é m a s . Auss i , 
les p a r e n t s do iven t - i l s se r ense i ­
g n e r su r les f i lms p r é s e n t é s à 
l eu r s e n f a n t s . P o u r cela , ils do i ­
v e n t c o n s u l t e r les c r i t i q u e s des 
j o u r n a u x (pas les p l a c a r d s p u ­
b l i c i t a i r e s ! ) e t les r e v u e s d e 
c i n é m a . I ls d o i v e n t f a i r e com­
p r e n d r e à l e u r s e n f a n t s q u e tel 
f i lm n ' es t p a s p o u r e u x . I ls doi­
v e n t m o t i v e r l e u r dé fense . C 'es t 
p o u r q u o i , il f a u t q u ' i l s se t ien­
n e n t a u c o u r a n t d e la p r o d u c t i o n 
c i n é m a t o g r a p h i q u e . Sans d o u t e 
c e r t a i n e s défenses e x i g e r o n t - e l l e s 
des sacr if ices . P a r e x e m p l e , ils 
s ' a b s t i e n d r o n t d ' a l l e r v o i r des 
f i lms p o r t a n t la co t e m o r a l e : à 
p r o s c r i r e o u à d é c o n s e i l l e r . Si­
n o n , ils e n t e n d r o n t p e u t - ê t r e 
l e u r e n f a n t r é t o r q u e r ce q u ' u n e 43 



j e u n e l a n ç a u n j o u r à son p è r e : 
"A q u e l âge m e sera-t-il p e r m i s 
m o i aussi d ' a l l e r vo i r u n f i lm 
d é f e n d u ? " Q u e s t i o n g ê n a n t e ! 

Mais il a r r i v e — il f au t b i e n 
le r e c o n n a î t r e — q u e les adoles­
cen ts se r i s q u e n t à vo i r des f i lms 
p e u r e c o m m a n d a b l e s . Sans d o u ­
te , n e faut- i l pas s'en é t o n n e r 
d é m e s u r é m e n t . L a j e u n e s s e a 
t o u j o u r s t e n d a n c e à b o u s c u l e r 
les défenses . T o u t e n n ' a p p r o u ­
v a n t p a s le ges te , il se ra u t i l e d e 
d i s c u t e r d u f i lm e n f a m i l l e . Si 
les p a r e n t s n ' o n t p a s vu le f i lm, 
les e n f a n t s p e u v e n t l e u r r a p p o r ­
ter l ' h i s to i re . G r â c e à u n e discus­
s ion loya le , les p a r e n t s se 
r e n d r o n t c o m p t e d u j u g e m e n t 
q u e p o r t e n t l eu r s fils. I ls décou ­
v r i r o n t l ' i n f luence d u f i lm s u r 
l ' espr i t des j e u n e s . E t c 'est a lo r s 
q u ' u n d i a l o g u e d e v i e n t e x t r ê m e ­
m e n t p r é c i e u x . I l n e s 'agit p a s 
d e mise a u p o i n t i n t r a n s i g e a n t e . 
C e t t e m a n i è r e d e fa i re n u i r a i t 
t e r r i b l e m e n t à la f o r m a t i o n des 
j e u n e s . M a i s b i e n p l u t ô t d ' u n 
v é r i t a b l e d i a l o g u e o ù c h a q u e 
p a r t i e — p a r e n t s e t e n f a n t s — 
e x p r i m e n t l i b r e m e n t l e u r p o i n t 
d e v u e . E t p a r des r e m a r q u e s 
p r u d e n t e s e t f r anches , les pa ­
r e n t s d o i v e n t fa i re d é c o u v r i r les 
e r r e u r s c o n t e n u e s d a n s u n f i lm. 
Il a r r i v e s o u v e n t q u e , s édu i t s 
p a r l ' h i s to i re , les j e u n e s n e se 
r e n d e n t p a s c o m p t e des idées 
fausses v é h i c u l é e s p a r le f i lm. 
I l f a u t d o p e d u d o i g t é e t d e la 
p a t i e n c e p o u r a r r i v e r à fa i re ad­
m e t t r e a u x j e u n e s des idées a u x ­
q u e l l e s ils n ' a v a i e n t p a s songé . 
( Je t te m é t h o d e a le g r a n d avan­
t age d e d o n n e r c o n f i a n c e a u x 
j eunes . P l u t ô t q u ' u n s i l ence q u i 
vo i le c e r t a i n e s i m p r u d e n c e s (et 
i m p u d e n c e s ) , u n e c o n v e r s a t i o n 
éc la i re les j e u n e s e t f o r m e l e u r 

consc ience! C'est cela le v é r i t a b l e 
devoir des p a r e n t s . I l l u m i n e r la 
consc ience des e n f a n t s . 

I l est d o n c t rès i m p o r t a n t q u e 
les p a r e n t s se r e n s e i g n e n t su r les 
f i lms à l ' éc ran , q u ' i l s se m o n ­
t r e n t in té ressés a u c i n é m a e t 
q u ' i l s a p p r é c i e n t les efforts d e 
l eu r s e n t a n t s p o m i n t e r p r é t e r u n 
f i lm. 

Pa r fo i s p e u t - ê t r e sera-t-il avan­
t a g e u x q u ' i l s a i l l e n t vo i r u n 
f i lm avec l e u r s e n f a n t s . C e t t e 
d é m a r c h e s e r a i t for t b i e n v e n u e 
p o u r les f i lms q u i p o s e n t des 
p r o b l è m e s p a r t i c u l i e r s . P a r e n t s 
et e n f a n t s p o u r r a i e n t m i e u x en­
s u i t e d i s c u t e r d u f i lm. 

Les o m b r e s d u c i n é m a enve­
l o p p e n t les j e u n e s d e t o u t e s les 
facil i tés d e l ' a m o u r . C o m m e ils 
son t e n c o r e à l 'âge des e x p é r i e n ­
ces e t q u ' i l s o n t h â t e d e c o n n a î ­
t r e , il se p e u t q u e l e u r i m p a t i e n ­
ce les é g a r e . S'ils t r o u v e n t sous 
les y e u x le v é r i t a b l e v isage d e 
l ' amour . . . ils d i s c e r n e r o n t q u e 
ce lu i fugi t i f des é c r a n s l u m i n e u x 
n e se r t t r o p s o u v e n t q u ' à t r o m ­
p e r u n e soif a r d e n t e . L ' a m o u r , 
le v é r i t a b l e a m o u r est a i l l eu r s . 
I l est là b i e n c h a u d a u c o e u r 
d ' u n p è r e e t d ' u n e m è r e q u i s'ai­
m e n t et q u i a i m e n t l eu r s e n f a n t s 
en les c o m p r e n a n t p o u r les 
m i e u x é lever . 

La revue hebdomadaire FILMS A 
L'ECRAN donne sur les nouveaux 
films, le scénario, une apprécia­
tion artistique et une appréciation 
morale. Pour renseignements: OF­
FICE CATHOLIQUE NATIO­
NAL DES TECHNIQES DE 
DIFFUSION, 315 est, rue de Mon-
tigny, Montréal, 18. 



avec 

l'aide des autres Par LAV RETT E VENNE 

A cô té d e c e u x q u i s ' a cc rochen t 
l 'a i ( inci tement à l e u r passé, 
a u x c i r cons t ances , a u x m é ­

t h o d e s d ' é d u c a t i o n d e l e u r j eu ­
nesse et (jui c r i e n t a u sacr i lège 
dès q u e q u e l q u e s c h a n g e m e n t s 
s 'effectuent, il y a les p a r e n t s 
q u i t o u r n e n t le dos a u passé 
p o u r m i e u x v o i r le p r é s e n t , ac­
c e p t e r les c h a n g e m e n t s a p p o r t é s 
p a r la v i e m o d e r n e e t c o m p r e n ­
dre l ' a m b i a n c e d a n s l a q u e l l e 
b a i g n e la v ie d e l eu r s e n f a n t s . 
Ceux-c i n e j o u e n t p a s a u psy­
c h o l o g u e , ils v i v e n t la vie d e 
l eu r s enfants , v i b r e n t avec e u x , 
acceptent l eu r s a m i s , f avor i sen t 
les échanges , en u n m o t , se m e t -
len t à la p l ace des ado l e scen t s 
<|iic son t d e v e n u s l e u r s pe t i t s . I ls 
a i m e n t s a i n e m e n t l eu r s e n f a n t s , 
ils les a i m e n t p o u r ce q u ' i l s son t , 
n e s 'eff rayent pas des d i f f icu l tés 
n o r m a l e s de leur éduca t ion e t 
s u r t o u t , n ' o u b l i e n t j a m a i s , à t ra­
vers t o u t e s les c i r cons t ances , q u e 
les adolescents auxque l s ils o n t 
d o n n é le jour , o n t u n i nces san t 
besoin d e l e u r a f fec t ion , d e l e u r 
c o m p r é h e n s i o n , de l e u r expé ­
r i ence . Ils n e se r é s i g n e n t p a s à 
voir les j eunes se r e f e r m e r sur 

e u x - m ê m e s , sans c h e r c h e r les 
m o y e n s d 'y v o i r c la i r e t d e pé ­
n é t r e r chez e u x . 

Les p a r e n t s d o n t le souc i es-
seni ie l esi d e se r e n o u v e l e r con­
s e r v e n t la j e u n e s s e d u c o e u r q u i 
les r a p p r o c h e des j e u n e s . Ce sou­
ci les a i d e à s a u v e g a r d e r les élé­
m e n t s d e v a l e u r q u i bâ t i s s en t les 
foyers é p a n o u i s s a n t s d a n s les­
q u e l s il fai t b o n v iv re . Ces élé­
m e n t s : la con f i ance , l ' é q u i l i b r e , 
le sens d e la r e s p o n s a b i l i t é p ré ­
p a r e n t le s a l u t d e t o u t e s les gé­
n é r a t i o n s . 

C e t t e t â c h e diff ici le , p o u r q u o i 
n e p a s s ' u n i r e n t r e p a r e n t s p o u r 
l ' a c c o m p l i r ? P o u r q u o i n e p a s 
p r o f i t e r d e l ' e x p é r i e n c e des au ­
tres foyers? I l est des o b l i g a t i o n s 
q u ' o n n ' a r r i v e pas à r e m p l i r 
seu l . T a n t d ' o r g a n i s a t i o n s s 'ap­
p l i q u e n t a u j o u r d ' h u i à com­
p r e n d r e les m é t h o d e s d ' é d u c a ­
t i on m o d e r n e . N o u s n ' a v o n s 
p l u s le d r o i t d e r e s t e r à l ' éca r t 
avec nos p r o b l è m e s . N o u s d e v o n s 
n o u s p e r f e c t i o n n e r , n o u s rense i ­
g n e r , n o u s t e n i r à la p a g e , m a r ­
c h e r d a n s la l i g n e d u p r o g r è s . I l 
y va d e l ' i n t é r ê t des a d o l e s c e n t s 
q u i s ' o u v r e n t à la v ie . 

T L ex i s t e s û r e m e n t d a n s n o t r e pa ro i s se o u d a n s la pa ro i s se vo i s ine 
I u n g r o u p e m e n t , u n e a s soc ia t ion d e p a r e n t s , u n g r o u p e d u Ser­

v i e d ' O r i e n t a t i o n des Foyers . T o u s ces g r o u p e m e n t s s 'off rent e t 
n ' a t t e n d e n t q u ' u n geste d e la p a r t des p a r e n t s p o u r favor i ser l ' en-
t r ' a i d e des foyers. N ' a t t e n d o n s pas u n j o u r d e p l u s p o u r n o u s r e n ­
se igne r su r ces m e r v e i l l e u s e s poss ib i l i t é s q u i s 'offrent à n o u s . 



J E v o u s l i v re u n e r é f l e x i o n en­
t e n d u e q u i sans d o u t e t r o u ­
vera é c h o d a n s v o t r e c o e u r : 

"11 n 'y a pas si l o n g t e m p s , il m e 
s e m b l e , cet a d o l e s c e n t q u i est le 
m i e n , j e le c o n t e m p l a i s d a n s son 
b e r c e a u . T o u t e n le r e g a r d a n t 
d o r m i r , son p è r e e t m o i fa is ions 
des p r o j e t s p o u r l u i . E t il a 
g r a n d i , si v i t e , t r o p vi te . . . j e re­
c o n n a i s à p e i n e ce p e t i t " b o u t 
d e c h o u " d 'h ie r . . . c 'est c o m m e u n 
r ê v e " . 

Et ou i l c'est c o m m e ça. L a v ie 
su i t son c o u r s ! b é b é h i e r , a d o ­
lescent a u j o u r d ' h u i , a d u l t e de ­
m a i n . 

C e t a d o l e s c e n t q u i n o u s rega r ­
d e v iv re d e p u i s sa p l u s t e n d r e 
e n f a n c e , q u e pense-t- i l d e n o u s , 
ses pa ren t s? . . . Q u e s o m m e s - n o u s 
p o u r lui?. . . 

C e p e t i t ê t r e conf ié à nos 
so ins p a r la p r o v i d e n c e n o u s 
avons l a i t n o t r e poss ib le p o u r 
b i e n l 'é lever . D a n s u n e a t m o s ­
p h è r e q u e l ' a m o u r des p a r e n t s 
c rée d a n s le foyer il a g r a n d i , 

s'est d é v e l o p p é . Les y e u x r ivés 
su r son p a p a e t sa m a m a n , t rès 
j e u n e il a r e ssen t i l ' u n i o n o u la 
d é s u n i o n q u i p e u t ex i s t e r e n t r e 
ces d e u x ê t res q u ' i l ché r i t . 

L ' A D O L E S C E N T O B S E R V E 

D e v e n u ado l e scen t , d é s o r m a i s 
il ana ly se les c o m p o r t e m e n t s , j u ­
ge les r é a c t i o n s d e c e u x p o u r q u i 
il a u n e v ive a d m i r a t i o n . C 'es t 
à t r ave r s e u x q u ' i l d é c o u v r e l 'a­
m o u r , le m a r i a g e . T o u t ait l o n g 
d e sa v ie , l ' e x e m p l e a u r a p l u s 
d ' i n f l u e n c e s u r l u i q u e t o u t e au ­
t re f o r m e d ' é d u c a t i o n . C 'es t 
p o u r q u o i il i m p o r t e p o u r les 
p a r e n t s d e se f ixer u n idéa l . 

V o y o n s à titre d ' e x e m p l e com­
m e n t c e r t a i n e s façons d e v iv re 
p e u v e n t i n f l u e n c e r l ' a d o l e s c e n t 
q u i s ' i n t e r r o g e s u r l ' a m o u r , le 
m a r i a g e . 
FOYER G... Foyer avare dans ses 
marques de tendresse. Rarement, 
les enfants voient leurs parents 
s'embrasser, se faire des compli-
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rnents, avoir des attentions déli­
cates entre eux. Parce qu'ils ont 
l'air, aux yeux des enfants, de 
ne pas s'aimer, ces parents lais­
sent croire que l'amour est de 
courte durée et le mariage une 
aventure peu intéressante. 

FOYER D... Voici un couple qui 
s'aime, s'entend bien et est d'ac­
cord sur la façon d'élever les 
enfants. Cependant, soit par gê­
ne, soit par fausse pudeur, ou 
pour d'autres raisons, les enfants 
ne reçoivent pas l'affection qu'ils 
sont en droit d'attendre de ceux 
qui leur ont donné la vie. On 
dirait que de leur amour est ex­
ila celui de l'enfant. Qu'arrive-
t-il? Devenu adolescent, l'enfant 
se pose la question: "Est-ce que 
ma mère m'aime? "Est-ce que 
mon papa m'accepte comme en­
fant?" Privé d'affection; il cher­
chera ailleurs la sympathie, la 
compréhension que ses parents 
ne lui donnent pas. Auprès de 
qui ira-t-il la chercher? 

FOYER R... Que dire de ce mé­
nage aux propos bourrus, aux 
vifs échanges devant les enfants? 
Que dire de ces paroles regret­
tables échappées quand survien­
nent des difficultés? "Ah! si j'a­
vais su, je ne me serais pas ma­
rié". L'enfant prend tout au sé­
rieux. Il est incapable de voir se 
qtiereller et souffrir ceux qu'il 
aime. La petite fille concluera 
que tous les hommes sont pareils 
et ne pensent qu'à eux. Le pe­
tit garçon verra l'idéal conjugal 
de demain, ravagé, terni. Ce ne 
sont là que quelques exemples, 
il peut y en avoir beaucoup d'au­
tres. Mais il reste que ce sont des 
visages de l'amour que nous leur 
montrons et qui peuvent enga­
ger leur avenir sur une mauvai­
se piste. 

U N F O Y E R - T Y P E 

T r a ç o n s , si vous le voulez b ien , 
u n tableau idéal q u ' o n ne pour­
ra réaliser c o m p l è t e m e n t , mais 
cjui nous aidera à rester le p lus 
près possible de l ' idéal f ixé. 

U n foyer o ù règne le respect, 
où l 'on se d é v o u e l 'un et l 'autre, 
o ù l 'amour se prouve p lus qu'i l 
n e se déclare, où la généros i té 
entret ient la gaité, où l 'échange 
csi nourri ture habi tue l l e , est u n 
foyer éducateur par son style 
d e vie . A j o u t o n s des conjo ints 
qu i s 'épaulent dans leurs déci­
sions et s 'appuient dans leur 
conf iance e n la providence . U n 
mari qu i s 'émervei l le d e v a n t l'in­
génios i té de sa f emme, u n e 
épouse q u i est c o n t e n t e de ce 
q u e fait son mari sont au tant 
d 'é léments propres à in f luencer 
l 'adolescent dans son é d u c a t i o n 
à l 'amour, dans sa c o n c e p t i o n d u 
mariage. 



en guise de conclusion 

£N lisant cette publication éditée par un mouvement tel que la 
Ligue Ouvrière Catholique vous aurez peut-être été surpris de 
ne pas voir souvent a"expressions du genre de "le sens chrétien 

de l'amour", "les responsabilités de parents chrétiens", etc. Soyez 
rassurés, nous n'avons pas agi ainsi par crainte que la publication 
se vende moins bien "Qui nous apprendra à airner?" doit plutôt 
être considérée comme un exemple de notre conception du chris­
tianisme. 

Pour nous, vivre en chrétien signifie d'abord vivre en homme. 
Ce n'est pas tout, mais c'est essentiel. Une moitié d'homme ou une 
moitié de femme ne peut faire un chrétien authentique. 

De même on ne peut appeler "amour vécu chrétiennement" 
ce qui n'est pas amour humain vrai. Vivre l'amour selon l'esprit 
chrétien, suppose premièrement que l'on aime tout court, vraiment, 
que l'on respecte la nature et les lois de l'amour humain. En ma­
tière d'amour, c'est d'ailleurs simplement ce que l'Eglise propose. 
Elle ajoute que c'est un don de Dieu, une vocation à laquelle II 
appelle la majorité des hommes qu'il a créés. 

Quant à la responsabilité des parents chrétiens vis-à-vis l'édu­
cation affective de leurs enfants, c'est encore la même chose. Un 
père et une mère de famille qui s'organisent pour rencontrer d'au­
tres parents, pour échanger avec eux sur Vévolution de leurs adoles­
cents et sur les meilleurs moyens à prendre pour les préparer à ai­
mer, sont plus chrétiens que ces autres parents qui laisseraient de 
côté cette part de leurs responsabilités mais feraient une neuvaine 
pour que leur fille n'ait pas de malchance. La prière peut et doit 
avoir sa place. Mais ne demandons pas à Dieu de nous remplacer. 
Ce n'est pas son genre. 

C'est dans ce sens que nous avons cru, par cette publication, 
être utiles à des parents chrétiens. 



livres pour les parents 
Tous les volumes suggérés ici ont été écrits en 
collaboration sous la responsabilité des "Editions 
des Feuilles familiales" de Belgique. 

N O S E N F A N T S T E d e v o i r est clair et personne ne peut s'y dé-
E T L ' A M O U R L r o b e r : l 'enfant et l 'adolescent o n t a b s o l u m e n t 
(106 pages) droi t à connaî tre la véri té e n ce d o m a i n e d e 

l 'amour et c'est n a t u r e l l e m e n t a u x parents q u e 
rev ient l 'honneur et la j o i e p r o f o n d e d e la l eur 
faire connaî tre . 

N o u s avons sur tout v o u l u a ider les parents 
à met tre u n e grande u n i t é dans l ' éducat ion à 
l 'amour, q u i d o i t c o m m e n c e r lorsque l 'enfant 
est encore e n bas âge e t se p r o l o n g e r jusqu'à 
l'âge adul te . 

C o m m e n t s'y p r e n d r e p o u r r é p o n d r e à tou­
tes les quest ions? C o m m e n t corriger les "mau­
vaises habitudes"? C o m m e n t a ider nos adoles­
cents à l ' époque de l'éveil s ent imenta l , etc. . . 

D I A L O G U E O O M B I E N diffici les sont souvent ces dia-
P A R E N T S O logues , p o u r t a n t indispensables , e n pér iode 
G R A N D S d e crise rel igieuse, d 'amourettes , d e diff icul-
E N F A N T S tés scolaires, de fr ingale d e l iberté . 
(64 pages) L e c l imat de c o m p r é h e n s i o n et l 'or ientat ion 

de ces contacts sont essentie ls p o u r les rendre 
vra iment ut i les et, f ina lement , enrichissants . 

R E N C O N T R E S | J O U R leur permet tre d e se d é v e l o p p e r a u 
reUNES G E N S I m i e u x , c h a c u n dans la l i gne d e leur sexe , l'é-
T E U N E S d u c a t i o n a g r o u p é les garçons en tre e u x , les 
F I L L E S fil les entre elles. 
(64 pages) D e m a i n la v ie va les rapprocher e t ceci de­

m a n d e u n e préparat ion . 
Car se conna î tre n'est pas tout . 
Q u e l l e q u e so i t l eur v o c a t i o n future , f i l les 

e t garçons d o i v e n t a p p r e n d r e à s 'aborder avec 
le souci d e respecter les autres , d e les servir p l u ­
tôt q u e d e s'en servir, d e d o n n e r p l u t ô t q u e 
d'accaparer. 



UN DISQUE 
Maman, d'où viennent le* petits enfants? 
Texte de Christiane Maklarmé, interprè­
tes: Françoise Fechter, Patrice Galbeau et 
les petits Gilles, Anne et Pascale Amade. 
R C A . x 76.392 standard, prix $2.85 

DEUX UVRES 
"Journal de Danny" 
"Journal d'Anne-Marie" 

Par M, Quotst 

"Le voeu ardent que je 
formule, c'est que vous, 
chers parents, vous pre­
niez très au sérieux et 
vous mettiez en pratique 
les directives de l'Eglise 
que vous trouverez dans 
cette brochure." 

+ l'ercival Caxa 
Evoque coadjuteur 
d» Vallayflaid 
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